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4 11iMPA ai: or rie:rtj: llib r.ttilors dit Coifia t inv>ui-
dutî tiicolii dol,' istrîîctlonpîiIîît.-i*huîusd

41t â vres tt liste es. m
uman.s. iAnITIt :'orru:: La r:tligion dans les écolts.i
Notm. : liétiunion d insiîtiteuîrs à la Sorbeoin tsuite.
Iirt.rîTr S: <h- et l'Arimlo îtuntra (sui).-Ann lonces.

PAR1TIE' OFIpCIELLFE

Départenment de l'insf rnetion publique

Cou îte-reiui es dei libé iiiratiis dICmi e n o é il i
liqulle du Conseil de l'instrutioin puîl>iltue

si:'m:'is m:9, 10 et Il oc-roiuE l878 '

M-rcredi, le <1

reisnts:.-Lo Surintendlibla, président; Mgr. l'arche-
véqie le QOnóbec, NN. SS. les évéques des Trois Ilivières.
le i llimouski, do Montréal, de Shierbrook<e, de St.
I lyacintle, le Clicoutini, les lions. P. J. O. chauîveai,
T. l4an et Sir N. F. Belleats et P. S. Murphy, écr.

1. he procès-verbal des délibérations de la dernière
séýasce est li, et adopté.

11. I ecture est faite d'une1û lettre de M. le Dr. Paainclaud
ainnOnkaitqlui'il lui est impossible d'assister à cette séaice.

IIL Sur proposition de Mgr. l'Archevenue, il est
résolu

" Qu'un sous-romlité ienmausent, composé du sutrinitein-
dant, de Mgr. I r. de Sherbrooke, de
l'ilui. M. Cluîveaîu et le Sir N. F. Belleau. soit inonîné
pxour eaminer touters les affaires d'urgence et tous appels
des décisions du Srintendant, on toutes autres atffiires
quelconques que le Suriintessdant nu tout membre i
Comuité on du sous-comité, croira devoir lui soumettre
lequel siégera aussi souvent qu'il ei sera requis par le
Surintendant ou sur la demande de l'un de sesmembres,
et les avis de convocation seront donnés par le secrétaire
de ce Comité qui sera aussi le secrétaire du sous comité;
et le dit sous comité fera rapport de ses procédures à la
plus prochaine réunion du Comite. Le quorum sera de
trois."

IV. Mgr. Langevin propose, et il est résolu:
Qu'il soit procédé, sous la direction du Surintendant,

à la refotle des lois sur l'instruction publique, sujette à
l'a pprolba tio n du souis-coiiité persian ent ; et qu'aussitôt
que le sous-coluit aura donn cette approlbationi, le
Surintendant sotmette ce travail au Comité."

V. Lecture est faite dit rapport du sous-comité charg
de faire l'exame (les livres soumis à l'approbationiiiu
comité caths oliqune dis Conseil dîe l'instruction piblignie,
et ce rapport est adopté.

Vi. Sur proposition, de Mgr. l'Aerhevéque, il est
résolu:

" Qu'us;e sonnue de $150 soit accordée provisoirement à
l'école des sauviages de Lorette. mais qîuie d(e nouvelles

sreprsentations soient adressées aux autorités d'Ottawa
ia sujet le cette école.'

VIl. Le Suiutendant fait rapport (lt' sa dernière
séauce le Conseil des arts et ianu factures ne paraissait
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commandations de ce Com ité relatives
eigneleut du dessin dans les (coles
ue, depuis ce.tte séance le Conseil t
que le sunndat ne counnit pa I
aux membres du Coniseil.

uuliral, est adjoint à l'abbt Verreiau
publication les Eresior /fdors de

ojets suivants de l'emploi du temps
souimis au Couni11:

Paur : MI. 1:':ssri:ru n î:x

FCtude.
ILec turc expiessi ve, rai sonné te, e.reret:iro de

declamat ion.
Grammaire :-Leçon, correction d'unu e.xer-

Cice, dici'-e et correction.
D)essiu.-

Jpris.m i,/.

Call igraphi e.
Calcul sui pardoise,
Tenue des Livi-es :-D:ils la Uifr-e partie de

Vanunée, partie simple ; dans la M1 e partie,
partie double.

A\gricuîlture.

E.tumde.
Lecture latine et manuscrils.
Ilistoire sainte et du Canada.
Analyse grammaticale et logique.

Dictée et corection.

.tpri-.s-miidi.

Gé~ographie.

rn glais :-lecture, grammaire, dictée et tra-
duction.

L.er;ons de choses.

VCDLE ÉLÉs'îIN 1.

U:NDI, .iEl:Lu l:T r v'-Ny i l.u:i.

lreures.
9J à 0i Lecture - épellation dans le livre et par

C eur, lectime coura mpe-rendu de'la
lectur..

10 " i ammaie récitation, correction d'u
exercice accompagnaut la leçon de gram-
maire, explication de la leçon suivante)
dictée. *

I ai1 Leçonl de dessin.
1,

t 't

l;x t'

't

2{ Lecture,-comme 'ci.dessus.
i Calcul sur l'ardoise.

grieu turc.

siAlmui c.l' jmuu

9 10 l'eturen" comme11 les auitres joli rs.
10 "Il Ilaistoire dlu Ca nda,

)01 ilI lIlistoire Sainte it Catibelhismo.

Art (pistolrt nee.
'lue des 11 e 1 aiiesiiibl
Calcul mental.
Lecon de choses,

faJiurr V . vil e ar .

Jeant i midi

lère Division

Heures.
De 8, à 9 .- Lecture expressive, raisouiûe.
De 9 ù 9,. -Travail sur 10 cahier de tenue des livre..

De 91 à 10 .- Problèmes d'arithmétique sur- 'ardoise.

De 10 à l . -Arithmétique ou teite des livres au
tibleau, et correction des prolemies, et.

SI

De1à -icte orthogrtaphique.-Correctiou l
,e m édiate cuire élèves.

De 1 a I l.--Dessin ou agriculture aux deux premières
divisions renîmties.

De I à 1 .- Calcuîl mental,

De 1I a - .- listoire ou géograpluie.
De 2 i 2i.-2eriture.

De '2 à 3 .- Grammairm .
De 3 à 3i.-Reducion du calier (le devo irs journaliers.
De 3½ à 4 --Leçons de choses à( toue la classe réuie,

deDivision?

.M
De 8î a 9 .- Catéchîisme.

De 9 i 9.-Lecture expressive, raisonnée,

De 9O à 10 .- CaIcul mental.
De 10 à 10O.-Prolèmes d'arithmeti ne ou exercices de

tenue des livres ; bil els, reçus, etc.

Apr-sis1ii,
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ile 10~ à Il .- Ar niéliétipe au tableau et corrtelion des

li- 11 à 1I-lessin ou agriculture a.\ deux preiières
divisions ruis

De i à li.-litiloi.r ou géographi.

1il1 i t 2 .- DIietle ont hog raphüi i1 ii i t 4d''Ie ev éle ves.

I )e 24 à :I .-- Eri ture.
)e 3_ ià 3.l-iédactioni du cahier de devoirs journaliers.
S>e 34 à 4~.-lrons de choses à lîtie la classe rnnnie.

3e. Di vision

,1deantamidi.

I 1 8, à 9 .- Calécisme.

31

I ) . 9 à 9A.-Calcul i ental,
I., } d'heure. M1,, i d'heur e.

le 9A à 10 .- Lecture et épellatioi par cieur.
lie K0~ à 10M.-llepos pour les jeunes élves.~-Sortic.

D 10 IO.$. Il .- NumérI~atioi oluI regles siIplesai aleîîai.
Il) I I à 1 II.-Erriue sur le ralhier.

Apris midi.

)e 1 à Iî.--Calcul mental.

i)e I Aà 2 .-- Piòres.
De I~ à 24.-Ecriture.
De 2A à 3 .- Sortie des élèves.
De 3~ A 3M.-I., J d'henire. Ml., . d'heure. Lecture.

4e )i visien

Deetuuîmdi,

Dei lA h 9 .- Cléchuisme.

De 9 à

De 96.' à
De 10 à

9ì.-Calcul mental.
-l,¼ d'heure. l,esd'here.

10 .- Epellation par camr, et Lecture.
101.-RepIos Polir les jeues élèves.-Sortie.

De I n., i 1l .- Chiires et numération au tableau.

D .1

DeI 1. l~-Eci'itlir Csur t'lardoise,

AJ prs. mi idli.

De i~ I .-- tlcui mental.

M
De I à 2 .- Prières.
De 2~ à 2.-Ecriture.
De 23 à 3 .- Sortie les élèves.
De 3 à 33.-M., I d'heure. L., d'leureu. Lecture.

Nm.- rauc.rnTi i-I. lustitut..tur ; M. mtoniteur.
Disons d'a lborI que ce, projet do division suppose l'emploi du

moniteurs. C! n'est point ici e i de discuter les qualités tt les
dVfa uts uit svstel sin ultaui-mutuetiaumoins, je puis atllriier
que mni eq rlence de qu ine a nnées enseignement m'a con va inc
que e',t le seul syst.me, encore connu, qui puiSs p<:rumettre à
l'iituteur d'enîseigner. avec assez le slcs, toites les matières
indiques dans le programnie oliciel.

Il va satil dire que dans les èroles sipm*rittres où l'on enseigne un
peu de littérature, l'usage des globes, etc., il sera facile! de substituer
ces ruatières à celles lus él..ntaires mais de nîméme ordre. qui sont
inîdiquéîîes sur ce tableau. Il en serait de même, quant à l'étuidu d
'aniglais ai lieu de rciter la grammaire franiais, l.s élèves

rbciteraitii la grammaire anglaisi ; les jours consacrés à Fètudo de
l'anglais, on lirait en anglais, on calculerait en anglais.

La demi-heure destie aux lelons de choses, sera par là mime
employee aux le:ons de morale. de politesse, etc. De temps en
temps, durant cetteldemi-heurle maltre lira à haute voix ou fera
lire par un éltve un trait Amouvant de l'histoire du Canaila, fera
déclamer une ile, etc. Il s'elrorcera enflin d'intêresser vivement
ses éèv es, surtout à la fin de la classes afin qu'une derniére bonne
pen'e, u isée à l'école, lPs accomlpagnLe jusquei dans la demneure de
leums parent,

1,aOl:T nî: ). Jos. El). BoY, instituteur.

Lundi, Miercredi et Vendredi matin

8 ieures.-Entrée,.prière, lecture raisoue,
85 " -Correction des devoirs donnés la veille at

soir.
-Leçons de gralmaire.

I0 4J -D sictée française, analyse grainiaticale.
ici se -Cat.chisme.

SIl " -Calligraphie sur le papier pour les grands,
sur l'ardoise pour les petits.

I i16 4 -Prî'ière sortie.

Lundi, Meredi rt l'endlcdi soir

.l heires.-Entrée, prière, lecture des manunscrits, lec-
ture raisonnée.

1i " -Leçons de géograpltie.
2A " -Arithmétique, calcul mental.
311 -Lçonîs de choses, devoirs à faire à la

muaisoni.
4 i. -Sortie.

.lardi et Jeudi main

8 heulres.-Entrée, prière, inspection de propreté, lec-
ture générale.

" -Correction des devoirs donnés la veille an
soir.

9 -Histoire Sainte et LHistoire (le France.
O t -Dictée sur le tableau noir. Catéchismo.
I " -Dessin et géométrie,

i - Prière, sortie,
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Mardi et Jeudi soir

¾ heures.-Entrée, prière, lecture latine, lecture géné-
rale.

" -Histoire du Canada, art épistolaire.
-Arithmétique, tenue des livres.

3 " -Cours de politesse, devoirs à faire à la
maison.

4 " -Prière, sortie.

Samedi matin
9 leures.-Tenue des livres, pour le cours modèle.

Mgr. de Rimouski est prié de faire une étude spéciale
de ces trois -projets et de faire rapport à ce Comité.

X. La requête soumise au Comité de la part de
M. Napoléon Legendre se plaignant de ce que le Surin-
tendant refuse d'exécuter un contrat verbal fait avec
lui par son prédécesseur au Département de l'instruction
publique, est prise en considération.

M. Legendre comparaît personnellement, est entendu
par le Comité, et l'affaire est ajournée à vendredi, le onze,pour l'audition des témoins.

XI. Le programme d'études suivant est soumis au
comité par le Surintendant

"ATTENDU qu'il convient de reviser le programme des
écoles primaires élémentaires et des écoles primaires
supérieures

" Et de âistribuer des copies de ce programme aux
Commissaires et aux Syndics d'écoles catholiques avec
un exposé de principes et des considérations qui leur
en fassent comprendre la portée et le-véritable caractère:

" En conséquence le Comité catholique formule les,
principes suivants :

"I. L'école a pour but de développer l'enfant dans
l'ensemble de ses facultés: Io le corps, par la gymnas-
tique et l'hygiène ; 2o l'intelligence, en fournissant les
notions premières, en éveillant l'esprit d'observation,
en provoquant la réflexion ; 30 la conscience, par une
discipline sévère en même temps que paternelle, et par
l'enseignement des devoirs religieux et sociaux.

"Il. La gymnastique comprend, en général, tous les
exercices du corps; l'hygiène des écoles consiste surtout
dans la salubrité des locaux, dans la forme des siéges
appropriée à la taille des enfants, et dans les récréations
fréquentes plutôt que longues.

" III. La meilleure méthode pour inculquer les notions
premières, ce sont les leçons de choses, c'est-à-dire, faire
voir pour faire comprendre. Toute notion inexacte ou
mal comprise est nuisible.

" IV. C'est par les exercices de classeque l'on développe
l'esprit d'observation, que l'on provoque la réflexion.
Le maitre doit ménager ces exercices de manière à ne
faire appel uniquement ni à la mémoire ni au jugement
de l'élève ; par conséquent, il ne doit pas donner au
livre une importance trop grande ni le rejeter entière-
ment. Les revues doivent être fréquentes.

" V. routes les matières sont enseignées moins comme
connaissances que comme discipline, moins comme
destinées à meubler l'esprit qu'à le former. L'enseigne-
ment procède du simple au composé, du régulier à
l'irrégulier, du concret à l'abstrait. Au début, on
présente à l'enfant des objets simples et nettement
circonscrits ; il apprend à les connaitre et à les nommer;
on lui en fait l'analyse en observant leur nature et leurs
qualités distinctives. On passe de là aux généralisations.
La pratique du dessin est l'un des meilleurs procédés de
cette méthode.

" Et, en conformité de ces principes, ce Comité déclare
le programme suivant obligatoire dans toutes les écoles
catholiques françaises et anglaises de la province, cha-
cune selon son degré.

Lecture .........

ECOLES ELÉMENTAIRES

ter degré

1. Epelation.
2. Lecture.

Ecriture................lier cahier.

Grammaire............

Arithmétique .

Tenue des livres.....

Géographie.. ......

L

Histoire ... .......

Leçons (le choses.

Lecture ............

1. Numération.
2. Règles simples.
3. Calcul mental.

Causeries sur le Nouveau
Testament, y compris
le catéchisme.

Leçons de choses, y com-1
pris premières notions
du dessin industriel.

ÉCOLES-NoDi0LES

I. Lecture.
2. Leçons d'élocution.

EcOLEs ELÉMENTAIRES

2e degré

Epellation.
Lecture.
Compte-rendu
lecture.

de la

1er cahier, 2e et 3e.
(suivant la capacité d% s

élèves).

Eléments
dictée.

Analyse et

Numération.
Règles simples.
Règles composées.
Calcul mental.

En partie simple.

I. Notions prélimina ires
sur le globe et la map-
pemonde.

2. Détails sur la carte
du Canada.

1. Abrégé de l'histoire
sainte.

2. Abrégé de l'histoire
du Canada.

1. Leçons (le choses.
2. Dessin industriel
3. Eléments d'agricul-

ture.

AcADÉMIEs

I. Lecture.
2. Leçons d'élocution.
:1. Levonsdedéclamation

E riture ......... ........................ .................................

Grammaire.........{

Arithmétique.{

1. Syntaxe : analyse
grammaticale et ana-
lyse logique.

2. Dictées.

1. Proportionr.
2. Règles de commerce.
3. Calcul mental.

Tenue des livres.... En partie double.

Géographie.. 1. Dans tous ses détails,
é 2. Globe terrestre.

Grammaire repassée
analyses et dictées.

1. Progressions.
2. Logarithmes.
3. Algèbre.
'. Toisé,

En partie double.

I. Dans tous ses détails.
2. Globe terrestre

1 1. Histoire du Canada Histoire du Canada. de
istoire...........et de France. France, d'Angleterre,

2. Histoire sainte. des Etats-Unis.

Agriculture........{

Physique.. ....... ...

Manuel d'agriculture.

Dessin ..... .. ......{j Dessin industi,-l.

Divers...... .........
Art épistolaire.

Manuel d'agriculture et
éléments de chimie
agricole.

Eléments.

Dessin industriel et no-
tions d'architecture.

Composition littéraire
narrations, descriptions,

etc.

148
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Il*t il est le plus résolu :endî'rdi, le I1.
'' lue le Suirinîtendîant :adresse.î auîî Commîuîissaires eil

mix Svndies une circulaire exliqnant le enractère et la
porte' di e perogran mne.'
Su r provosition dle lgr., des 'is-Bihviu•res, ce pro.

giranine dl'etibs est réfé a un soi is-ou it composée du
sirmtemant, le Ilgr. I'A reli c'sil et de gr. de

NIl. I.e Snritendant souimet au coniI les résol- 
lions suivantes votées par le Conuté protestant u
Coiniseil de l'imiistruction publique

tl) Que: tout bache ier-es-arls de n'iunporte quelle
niivermsi té anglaise ou canadienne. sur p'tvseiitation de

sou lilVime et su r payement du droit d'examen d'usage,
se'ra eNempîté de l'examen dlinscription di collège dles
médecins et chirurgies, et sera diment enreii'sé
comnme étudiant en médeine.

"12 Qunetouit etuîdiant ayvanit p ris li i iscrip1tio d1 (e mîd e-
ane dans ni nporte quelle université (le la province de

Québec, sera exenisté de la iiîémîmo imaire. pourvu iltme
lis sujets dexamen dans toute telle universt aient, été
prelblemen t soumis an conseil du college des médecins1
el clirurgiens et approuvés par lui.

Que phonobIrabe Surintendant de l'dncaion est prié
de donner communication des résolutions qui précèdent
au CoRuMt catholique du Conseil de l'nstruction publque,
en li demanidant de vouloir bien pl endre le sujet en
fonsideation et agir lm-dessus, selon qu'il le jugera
convenable.

Sur Proposition( de lgr. l'Archerapie, il est résolu:
" Que l'état de choses sigixaIlé par le Comité protestant

leut étre mainten sans de graves inconvénients, niais
que si la legislatIre velt v faire des ebangemnents, toutes
les professions libérales devraient étre mises sur le méuie

XI I. Il est doimé lecture d'uie relute îles coiîmuiis-
samires d'écoles ile St. .ean Descliailionis leiniianidat à étre
remboursés d'ne sonue de S140 perdue accidenielle-
ment par leur seer'-taire.trésori'r.

Le Comit& réise de prendre cette requéte en considlé.
ration.

XIV, Il est utoumié lecture do plusieurs locauiients
relatifs à certaines accusations portées contre 1Dle.
Claiinîa Uèm'rîb>, riidev;îmt insttiurie' aux Tr'îois.l'istoles,
"t il est r"solu:

" Que Ille. Chiiriîa Im üréhé :scît assignée à compa-
raitre, peioimellemtou par procureur, devant un sous-
comité coinlposé duti Surintendant, le Mgr. l'Archevêque
et dle l'llon. Sir N. F. Belleau, le G nîoveimre procliaiîi, à
10 hs., A. M, et que, si elle ni, les accusations ou ui,
cîomnparait point, le souseoîiité, fasse une enquéte."'

Le Cmiti s'ajouri'ie a 5 hrîs. P'. 31.

Je.mli, le 10.

'résents: Les nimes, plus Nlgr. d'Ottawa, et moins
Mgr. de Chicouimil.

L' comité consa'e ite ce tte séance i lis ti iitbuti
dii fonds de l'éducation s upérieure.

Sur proposition de Mgr. l'AMchev'que, il est résolu:
"' Que la subveition accordée aux munici palités de St.

Iliis (Kinouraskal et de Ste. Ursulô (Maskinongé) le
soit pavée (p'après que ces municipalités se,seront sou-
mises aux sentences enduies à leur sujet paile Surinten-
daLin."
Le comiité s'ajourneii .' 5î î's. Pl. M.

Présents : Les umiièîes, plus fMgr, de Clicoutimni, inoins
,l'h-n. 1T . .

L. L'hoi. I. Ciaiveau demande qu'îl soit conistaté
dans le coipte-rendu des délibérations qu'il est opposé
formiellement à la règle adoptée par ce Comiit de
diminuer les subrentions des vieux collèges classiques
:u proflIt les institutions de date récente.

Le Comité donne acte à l'o M. Chauiveau de cette
réclamation.

Il. Le Comiîité terine la liste de distribution du fond s
de l'éducation suréieure, et procède ensui te à la distri.
bution dit fonds des muicipalités pauvres.

IIL. A la demande de M. iiirphy, une somme de S200
est accordée au couvent di SacrtCIr.

IV. I. Napoléon Legendre est de nouveau ennmidu. Il
Produit quelques témoiages.

Sur proposition de Mlgr. l'Archevêque, il est résolu :
i Que l'existence du coinsrat dont s'autorise M. Legendre

n'étant pas prouvée, ce Comité renvoie son appel."
V. Sur proposition de l'hon. . Cliauveau. il est résolu:
" Oî;'une somiie de S6 par jour d'assistaice, ei sus

les fiais de, voyage, soit accordée à chacuu des memnres
de ce Comité ou du sois.comité permanent, et que la

résenite résolution soit soumise à l'approbation de

Le Comité s'ajoune à .30 1P. M.

insrucion cocerantle Dépteó de Lve

1. Tout' rspondance se fait directement avec le

'2' )(I I '*l étant une blr'aiclie distincte (li t éparte-
eut de l'instruction publiltie, les lettres concei'iant lesý

cunand's ne dloivenut pas traiter d'autre chose.
3. t'ivez lisibdemcat, surtou t la date, l'adresse et la

signîatuir le, et d;is la date inîdiquez toujours le comtié
apr's la liaroisse.

Sldique. par'.tiîeent r iiielle voie, à qielle
station de, chemiin île fer, ou à quiel pori, les articles
doivent Ôtre exlédies.

ln. En demnat oui article, indiquez toujours le
niiiumc l'il sous lequel il est iiscrit au cataloguie.

t. Lor'sîu'on demande ti livre îI1li doit être expédié
r la poste, il faut envoyer ci inmine temps que l'argent

les tibres pour payer les frais de port't.
7. Il ne sera teiu aucun compte des demandes de

livres qui lie sont pas inscrits aun catalogue.

Les W'gleets suivants sont obligatoires

Le Surinteîdant de ' Iîstruction Publique établit,
installe, organise et administre le Dépôt de Livres et
aiuitres lou'nitures d'école, dont la création est autorisée
par l'a'ticle 2 de la 40 Victorii,.chapitre 22, 1876, au

ioyen du crédit, ou capital roulant, voté par la légis
lature, et avec le concours d'emiloyés engagés par lui
au m1ois ou à latinée et lott le salaire lie dépasse pas
S2.00 par jour. il transmet les îîons de ces emnployés
im ~ieitenant-over'neur en Conseil.

Le Sur'intendant ;chte les aiticles composmnt le Dép't
et les vend aux municipalités scolaires le prix cotant1
plus les frais le magasin et d'expédition.

iÏ3
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lji I fait cet ahat dans 1, livre ordinaire des lettes r"çuo
aut Départemlent dPlIsrciniublique, oit dans tit

Les municipalités Scolaires payent Comptant ou aut- Hire s l, et tlIise s0uls dossier avec nue note 'oast-i
rient le Suritendantit à retenir le prix de leurs rom, tant la date et le montat de la ontutatde.

m:ides sin leur sutlbvenution tititiîelle. Quantit relles C. Toute st[11111e r'eîîte est entrée d:ms it livr pct' h,
qui sont, portées sur la ldes unicipalités pau ,puis déposée d lue haluiqe anomd i
le Surintendant retienit Sur leurl Subvention annuilelle en tidWirmmis pour le DMpôt.c1
orditaire, ou sur leur allocation de secours, le total on 3. les retenues sur la :,ubvetion ;mnnelle sont Y
nue fraction du prix de leurs cotmandes <io de leurs mêmme déposées en latnque, ap'és avoir été eredi-s au
achats autttèriuirs non soldès. I)épôt dans le livre des sonnues rec.teS, et b Iit\u

mllulticipalités dot le livre d'epéolition des subventions
SV I. Le pré psé à l'envoi des fournitures inoseril lat dions

livre spertal le nom le l'ateur, la late et le tuonnm
le*S c missaires ou syndies d'évoles, r i t a d la comntande, aisi que la dale et le lontant le l.a

blée régulière, décident, par une dêlilUération qui et faUture, et, suivant le Cas, le lomtî de la persome a qui
nile m priotverbal de leurs sacede la maure ls artiples out ét"è vi é, un l mmii.r don I oH wa '3.

et du montatt de l'achat, ainsi lue du tuode ie paveneît, e\pédi's-
et, s'il y a lieu, ils autorisent quelqu'un à etlectuer ce
payement ou à prendre livraison des artic'les : puis ils
votent la résolution suivante : r y r .'i les v'utmttîtlieslucuit 'Vitliu" par

Les dits coîtmttîlsai rus (cmi sidWsiu'etgeotA~ dtli
Mir, Ses livres et att tre foîrîtittoe W c d' cluivant la

loi et les règlements du Surtetida ulsi tntt
aux élèves des écoles tenues sous leur coutrôle.

Les commandes, signées par le président et le seer.-
Iaire-trésorier des comnmssires o syndi's, sont adr es.
ses au Surintendant, et peuvent être faites selon la

formnule smivaute :
litu ri dat'.

' Au Surintendant de l'instrction piblique.
SQu Ihe

"' Motnsieuro,
Les coinmissairt'es ou s vudies) i de la 1n1tinicipaité de

dalits le comtoté de
" réunis en assemblée régulière le ud

courant (ou dernierk out décidt d'achteter
0pour les écoles qui sount sous leur contrôle, les fourni.
tures dotnt voici la liste :

Ci-inclus le prix de cette commande (Otu birt \'eil.
" lez retenir le prix de cette commande sur la stulIbvet.

'' tion anittelle attribhtte à notre municipalité). Adrm'es
sei :

Ot. suivant le cms: " Le porteur est dùment autorise a
" el'ectuter le paYemnent de cette coimaotde et en prendra
"'livraison.

" En foi de quoi nous avonis sigié 'et, si la nicipa.
" liC a un sceau, a pposô le sceau de îlotre unici palité
scolair'e) à , ce de 187

A 1l.,
l'rés. des Comn. (ou syndics).

C. D.,
Secrétaire.résorier.

Les formules de commimdes, ainsi qîo'tutt catalogue
les articles comnposant le épôt, sont foories aux lt- 

cipalilés scolaires par' la Surintendant.

1. Toitu lettre conternait l'acltat de livres ou au ies
fouirnittlirs es st entre; au poln de la quici ulité (juli

a'otisatiuos att pei'ent de lu'ttrs commt;toule', ou ''ls
onti fait retenirtP le rix surt leur stlvuit îtîelil'
dlîstilbunnt les Arti'ls att \ élves gî'at toit'n et cmo

dli; sitt.il leu brui vendet ait pri i ro<ttatî
les articles soti également v'ndlts an prix roùLau

aux enfan ts qui ont lbesoi n, durant tl'a nnî seul ae,d
remplacer oit de renouoveler cento 4o1i leur avaient 1ti
distrObOs t itre grattil.

V' Ili

l'e chiIlr des coli ottiots que îVît''ssîid'lit lve achal:,b-'
four'itilres d'cole est ióil d'apris le toumotbre ds enft.110>
eu Aae de frqteter i- t'cole, suivant la recontiditima
du Conité enthollue du Consil de t'instrution
publuine.

Tots les six mois, le Surinteodatît renl roltnpie ai
Scre îtai re.P>rtvincial des opérations du D)pôt

IDé'p6,t <e livres et auitres tmrnaitures eote

No. I.-At.rnnT ou lSY tAnA tiOui, d'après une
nouvelle méthodce, par F. E. Juneau et N. Lacasse,in- , broché, 72 pages..................................... Su 3

No. 2.-.xL 1 Pta LtVa DS ExNr vaTs, ou iiéthlodo
ritiontelle de lecture, par J.1. C2loutior, in.S,
broché, '72 pages............................. :3u

No. 3.-TAILEAtuX L'Atd'OOnAuT wT liU SYLAiR,
Dix table'aux de 2 x Ji pieds, destinés A ttro fixés
au mur. Les 10 tableaux................................... 25

No. 4.-NouviL. sénix n LIVaRs Di, Lucron onuru,%-
seule s'rie approuvée par Ie Conseit do l'Instruc.
tion Publique, par A. N. Montpàtit.-,. B. Itollantl
& il, éditeurs:

-'rentier Livre, illustré de 32 gravures, texto encadré,
i.12, cartonné, doni.roliuro en toile.................. 1 24
Du.'nclivre, illustréde40gravutres toxtoencadré,

240 pagos in.]2 cartonné demi-reliuro an toile.... I 80
Troisiène Iore- ifustré dle 59 gravures, texte encadré,

286 pages, in.12, reliure en toile..........,,........, 1 0
CiOtinbe Livre, illustré do 2 gravures, texto encadr,

352 pages, in-12, reliuro en toile................. 5 ou

M
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No. 5.--Couis i: L.ctultn A iAuT: voix ou leçons pra.
tiques (le lecture française et de lrononciation,
ireparées spcialeentpourles écoles canadiennes,
îpar l'abbé t. l.agacé, principal dle l'école normale
L aval

,Ubr$Ui v (usajc dx éevsolcw modtlei et îlenc<rca, in 2,
cartonné, leni.reliure cn toile, 141 pages.......

ient A l'usage des Ecoles Normales et des Pension,
n s, i 2 cartonn, 35' pages ....... .... ..

No. -E w.ims nu: IlGn uit.rlt.É usta lae o
mnond, entièrement revus, corrigés et augmentés,
Par J. B. Cloutier, cartonné, lemi.relitro on toile.

N 7o D!voIns OnA.tATIAux inAni: ent rapport
avec laUraininairede Llonond, d'aprs lamthode
analytique, par J. Il. Cloutier, cartonné, demi.
reltiuro e n toile. .. ........... ...... ............... ...

No. 8, -DcTioîNAInE cI.As1QUK UNIvEnisi., français, hlis,
toriqile, biogra phiqjue, Inytlologique, géographiqiue
et ,3tymologigue, par Bentard, im-12 carton. demi.
reliure en toiIe, 16e édition, 811 pages. 187........

No 9.- InA1T E 1:mI:NTAins i AIrTl;I:rigt.; par F. X.
Toussamnt, cartonde .reur e toile ..............

No l0.-TAi £l.IIExTAInE i'A RKTiIMi:TIQux, pr F. X.
Toussaint, avec Logarithmes, Algèbre, Toisé, etc.
carton, demireliure en toile .........................

No .- EAxxxTs on Go<1nArnI: Momrnsî, m
cartonné, 96 pages, .1. B. lolland & filsditeurs..

usA. 12) GAoonAPnx aoNE
l'usage do la jeunesse, par l'abbé Ilolimes, entière.
nent revu, corrigé et considérablernent augnien.
té, par l'abbé l. O. Gauthier, i n.>1 carton, demi-
relitre en toile, 328 pages, J. B.ltolland & ills,
ed.iteurs. ... ......... ...................

N. 13.-llisToins rO lv.Uns iU C.yAn.4, ou entretiens
dle Madame Genest avec ses letits.enfiints, par
Hubert LaRtuîe, in.12, toile, 216 pages, Bluhnlart k
Cie., dite r ..............................................

NO. 14.-IllsToIut1 Du CAnssA A l'usage des écoles pri.
naires et îles maisons d'&ducatîon, par lPabbé L. O.
iautllier, in.32, carton dcmi.reliure eon toile, 14 1

pages A. Côt & Cie., &diteurs..... .........
N o. li,.-CounstiaI'Iit Asenî:sxs, contenant

Phistoire <le tous les peuples de 'antiquitéjusq'à
sus-Christpar M. Ilabbe Driouxnouvelle édition,

cartondemt.reiuron toile................
No. 16.-ciîs .il:s:snin n' toiti: Ecct.KsIASTIQU,

suivi <le la chronologie des;apes, conciles, ordres
religieux, hérésies, principaux personnages, etc,
et d'une table analytiqtio, par l'abbé Drioux, scp.
tiénie édition carton, demt.reliuro en toile...

Ne. 17.-1ani:s ui: tstan on t, IlisTOlitS i,/A sor.S
rntq:, depuis les temps les plus anciens jusu'a
nos jours, par l'abbé Drioux, carton, demIrceiuroe
en toile, nouvello edition................ ...........

No. 18.r-'ctk:cs Atxsi)stn na 1,tiSTeilu os î nAxc».
par l'abbé Drioux, carton, deni-rliure en toile...

No. 19.-PrTIT CTirCri:tas ns QueiEc, ubliê avec l'ai
probation et par l'ordre du premier concile lre.
vincial de Québcc, in-12 brocllé, A. Côté A Cie.,
éditeurs............... ...... .............................

No 20.-La ImTIT Cri:cusm: m Queanse, publié avec
l'approbation et par l'ordre du premier ,concile
provincial dle Québec, in.12, broché, .1. B. Rolland
&- fils éditeurs.. .................. ..

No. 21..-4 U[RAN CmcAmsMs eQu:sEc, a 'usag'e dl
toute li Province Ecclésiastique de Québec, 15o
édition, im.12, broché ...................

No. 22.--lnss, carton, demi.reliure en toile........
No. 23.-La L.vt.r nas EcoLEs ou Petites Leçons de

choses, par F. E. Juneau, in.18, cartonné, demi.
reluire on toile.. .3,................. ..... ... ..

No. 2l.-PTrT tMANui; n'Aonicu,runY, 'llonTIcuLTunRE
KT î'AnnoRnturTuRu: il'usage des Ecoles, par Hubert
LalItu, carton, donui.roliure en toile...........

No. 25..-,ussns Livîtxs en Partie Simple et on
'artie Double, ou Con ptabilité Générale, par

Napoléon Lacasse, im.o8, carton, demi-reliure.
No 2.-MÀsu, vil 'J'us>. nusvnenlPartio Siniplo

et on Partie Double, Al Plisage des écoles primaires,
parJ. C. Langeher, m.l, carton, demi.reliurc..

No 27.-.Asu. i Dassis Isî,usruîust. i l'usage des
maitres d'écoles primaires, d'après la iéthode <le
Walter Smith, accompagné <le Cadeiodèles à
l'usago <les élèves. Prcemiicr Lirre, in12, fort carton,
deni-reliure, adoptû par' lu Conseil dles arts et
msanlactires et par le Conseil de l'instruction

'2 -V) publique. (Ce Manuel a obtenu le ler prix d'ims-
pression typographique A Pxosition rovinciale Chnaqe.

1 60 877) . ......... ..... ..... .......... .... 5
esuA 1'siÇ;igo <es élées,

le Mllmîel oi.delssuiî... ...................... (0 25
ro 27 b-M UL Ds ,sx InusTn, T". Deux.

Iirre, acconipagné <l cahrers l'excrecce et le blocs
dPleàs a Plusage des élèves. Adopte Par le Con.

stil les, arts et lI conseil de ,struction
.»2)pulique:....."........ . ... "". ...-- ".......

Cahirers d'exercices accompagnant ce l)cux e irre... 35
Uot'sae,dè (ils ne sont pas i.id.e.sbles)4.. 6 90

No. 28.-CtTi DM lA .. o P:ovis'l: n Qui:c, par Eugène
')uTaché assistant conumissaire des Terres de la Con.

ronne, Québec, IS7O, montée sur toile fine, 1 pdk
7 pcs. x 3 pd. 3 pes.

2 0 Coloriée,................. .. ....... . .. ...
No 29.-CanTr W: 1.A Novvt.. F.Neit pour servir à

létude <le l'histoire du Canada depuis sa décou.
3 7 verte jusrkuA 1'760, par Genest inontée sur toile

fine, coloriée,5 pds. 2 pes. x 2 Pds. pCs..............
O. 30.-C.%nTa , .A PUIssAuxC nu CANA.A, J. B.

Itolland - ills, éditeurs, Mon tréal, colorio, liontéo
sur toile fine .... ........................... 2 51

No. 31.-CAnrts t.Ai.ENTAin 1:s A liusage des écoles pri
maires dressées par A. Vuillemin, Paris, montées
sur toile, 3 pds. 9) pcs. × 2 pls. 11 p .Mal e

13 6 monde, Europe, Amérique, Asie, Afrique, Océarne. 2x
No 2-CA-rEs < :oGXRArntQUEs (eni français) â l'usage
des écoles Primaires, plubliées par le .deLires,
Québec: 'Mappenonde Europe, Amerique, Asie,
Afrique, Océanie, Canaâa, 3 plis. 10 Pcs. x 2 pdsz.
8J pes. Chacune ie ces sept cartes est coloriée et
e vend séparement en Feuille............... ...... O 5
Montées, coloriées et verniesi chacune.......... 5u

No. 32 bis.-Les mêmes cartes en anglais. Méme prix.
No. 33.-CAnTP Excrasioit nr A .uqusse-

compagnée d'un Manuel le Leçons orales, d'après
la méthode d'enseignement par les yeux, montéo

3 00 sur toile fine, .1 d<ls. 7 pcs. x 3 pIls. 8pcs.(couleurs
splendides). pu liée par Wm. il. Sadlie.......

No. 3l.-Gî.ons TInnu:ssri:Tn 12 pouces <le iamètre.aec
équateur et méridien, monté sur colonne on fonte
2 1bode . . ... . . . .. . . . . . . . . . . . . .  .. . .. . . . .  0

S 2 piouces le diamètre, avec équateur et néridien,
monté sur Petits pieds en fonte .. ............. . 15 00)

Ce pouces dedianiètre, demi-mérin piedde foi. . 5
No. 35.-StOc.1rrrnE PAn1T oo fait avec les meilleurs

3 30 matériaux et clans une forme qui le rend tout à fait
confortable et bygiéniqie, se reformant contre Io

00 dossier et donnant l'espace sutlisant pour vaque'
aux exercices, balayer, etc., fabriqué par Sinart &
Sheîpierd, Brockville, Ontario :

No. 1, pour les élèves <le 15 A 20 ans, hauteur29 ies,
3 3 longueur -12 pouces (double) occupant 32 polices 3 5>

No. 2, pour les elèves te 12 A 15ans,nutour 27Ipc.,
longueur .12 pouces, occupant 31 Pouces..............3 25

No. 3,pouw les clèves <le 10 A 13 ans, hauteur 26 pcs.,
1 loîigueur 12 poutces, occupatit, 29 pouces........3 00
No. .1, pour les élèves dJo 6 A l ans, hauteur 21. Ilcs,

longueur 12 pouces, occupant 28 pouces...........2 Ï5
No. 3.-Si:es Er IrUPITInHS DU, ChANstLour, faits aveC

I 80 le meilleur fer et le imeilleir bois, adap'té A la tailli
(les élèves de tous Ages, A Pusage des écoles ordi.
traires, les académies et <les untivrsités, fabriquts
par E. Clanteloup, Montréal

8iège sinplC A pied octogone avec lpitro dess 2
x 20 pouces, on fréne ioli, et pieds on fer.3 75

s il'atre double, dessus .10 x 20 pouces, avec siège
double réversible .... 5 9t

Pu11pitre pour 3 élèves, 60 x 20 poi ces$ avec siège
5 30 révorsiblo ....... ................. 6 00

No. 37.-Anoîsss, 7 x 1, la do ................... 12
Do S x 1. 1 ....................... 130

3 00 O 8.-Cn.ie d' lnois, la boito d<lo 100).. 0 15
Do Fal er ... . . .. . 1 00

ut

~ le

.1,

Il

i

I
i
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No. Onno.A'~ a~ i ut (d laber) la do L. O 17
Do raiI .
Do p r................. <j .

No -W.- ivR .tte., roUtsIi; S nt:r.tines.I on:s.

J.esde tistflion sur bon papier foolseap, de i-
reliure en veau

50 feuillets ........ -
Sf llet ............ 2

150 feuillets . .. ....... .. 3.. .. . . 3
(kCalre C iit*nto papier et nièmo reliuro

l;0 feuillets avec index ....... ..... 2 l
00 feuil t .... ......................................

ndritîls Lirre-s, nëio papier et néine reliure
335 feuilletS avec index ............ .......... 2 (Ki
150 feuillets ............. ..... . ... .... 2 K
600 fetuillets... I ................ ............ ... 65

Peyisires îes DdiWdrationî des Conisuhires, mènto
reliure et mnut-e papier, 150 feuillets ............ 2 00

Regiire d'ifiscripxtion et d'appel, six feuilles, .wec
tionne couverturo en carton .................. . 25

No. 41.---TAnLU DE OISA X Vu CAN, par .1. .
Le ....n....... ........ ... ..... . . . ............ .... ...... 0

No. 42.-'T AnatÀ De nn 1onysrums nu C. na, par
Bernard p ........ d....I ....... ....... >.....

No. -1.-Lois surn 'INTt.ctioN Puiaqu nia.rLt Pro.
vilice de Quibec, texte de tous les statuts........ s) 10

No 4.-os SUR .'lNSTRUCTION Pruti.lQu dans la Pro-
vince de Québec mises en demaindes et reponses.. 0 210

N. B.-A part les articles portés sur cette lise, le Dépôt
possède tous ceux qui sont inscrits sur le catalogue génera.t
déjà distribué aux municipalités.

SAS l lXA I NAT EU Is

il pi à Suon n le Letterit.Gouvene. par tIl nr
oi'x eil l'il l; e lu' l tôi< 'tfi t L$x. i 'îî . nî

qui lui sont iun Ii faire icsO to
onlmissa ires d'écoles

Gasîpe, Glande-Arbour.--MM. Louis 1irnier, ran I lotvx;
octave Melletierarcisse liioux et.leau nranpeat .

asp, itivièrea-.artre.M M. Napoleon Ga.e, Joseph G.
lvillini Melony, Jean Gatthier et Noël lefranîcoiq.

Gaspe. Anîse.a-l aleaum.-ßMM. Louis Cloutier et lugnei F ranet uFi
en remplacement de MM. George Gaitlitinr et '/.lplirim lnd.

lluntingdon. Sait-Anied, 3o .- M Eward <. WSh. (I
remplacenent ie M. Edwvarl ore

NI ontmagiiîy, Si*nt.lFr.iirà*Lj,,ti%-iýre i ul-.irîç Pl.ias,
tils de Jean-Baptiste, Cin remplacement le M. Matha' Blais .

Montmorency, Les Crans..-M Clionène Gîuérin( dit taint.liilîirei,
en remplacinent i Paut Pare décéd, et MM. Oivier Cravil Pt
nhîéssime Giguere, en remplacement d eux nièmes

Pur im ordre eu conseil , en idte du 30 septm lire der tnkiI 878
Argenteuil, Mille IsIe, No, 1.-M. Plilip Good.
Argenteuil, Greenville, No..-3I. Id McDonaldn templ.ce

ni ent de M.Iohn J 'ade.
Artlabaska, Vl'ingwickMM.Nitor loux et John Sleridan, n

remplacement de MM. Moses lieux et Phtilip Murphy.
Artîtabaska Warwick.-MM Joseph Bergeroi et Alfrod BIais,
Compton, Ascot.-M. Milliam 1lunting, en remplaee t <e M

IHenry unling.
Pontiac, Lower Litdhllid-. trlçk oner en rm tnîeinn

de M. James Colton.
Pontiaîc, l'île aux Allimnettes.- SM. l)onalbl McGillis, Ibriel

Coigldîn, rhomas Dutiy, Fletcher %% arren ft Nicolas lšennedy Les
dernières élections ayant été irrégulières.

LotbinièreP Saint.Sylvestre Sud.--NM Willam, ilson et Atle:n
Lemieux, un remplacement d'uix.xièmes.

OtJwa, , rigtt et NortltleId.-Louis Duixumel, Acuyer,
et Jolni O'Connor, écnyer, en renplacentîxit ''Octavfx la luilîx el
.losepih Marois.

Huntlngtion, ranl entre Benja n owe un remp aee
ment dleNWIlliam Etlwarils.

d'ollicei est e i jitillbt derni r. et qui n' pa t' retndc

on 1.toîiislu ud -. si t CormiIer n re
le M. Prosper îtd

, int-loch Nord . Jhn Broit ru vinlacn
, Jaumes nn n n i o) tnuet eitl

Il icztard McNeimaira, qui aurait dû sirti r lharu <'1iru 1nie iî'lern
il nl' y lpas ut l'lumn.

ar

r.

itr ut itIrt n contiîîseil, t'il ilate diu 2 i ot rt it I$sN s
IMMt .WilliaitsWatitchami et .lalues i. elinon. comensmbrtirh lo iii'In

Iiriand'. aintetr pour We cOmiè d timiermpanen
dc.%I. Iplu liji Viuri, qui a nign t dut ll ticharl Maib-s,

quî inie' i< hlid t iaxu >
Le I)r. .1. PA.en eummesid. meü-iillO dec lauMoMr

elsamxii le-r les aspiranit aspiranitî leu iîemet r<im
dans Iu tistrict de Gas n remphxnient <lhi tir. Ciiicik.

i l e NI G rge Vaillancut, M.ouar ' hîîteîi talho -
chn n r.nplaceinent du li'v' M. t.. Ilillilin.

Par iu n ordre ' onSeiI. en laie tlt 3o it b er
1. IV-riger en municipaîlt scolanre ditîc sous Ill niiim

Iloche Plate, laroissd d Ste Stonh et d. Cli ar.
hourg. dans le coité de be, tout le territoir'' horné coiiii ni

suit i 1tl'es par la terre i. Jean llôîlardl auu xd par c'lle tle làoin
l igaré, à l'ou'st Iar la iierter Joph Gabriel il ume, ard

par celle l oyau Conuoa.
. tériger en îinmuelah colaire î iistineteaus h 1 nm , -

Notre-Dame de Lourde,, une partie les Cantons de himert 't <le
StanIifold, .t dle la seigneuie de Sait-J itte liai lls, c<ipreiait

uine ten Ihiti le territoire <Feitviron si tiI kS diti front sur lviron
s<'lt nixilles île îrotindeuîir ; briée comne suit. sivoi rs I notl-
ouest par une ligne ilrolit t raneurr-ant la dite ,eigineurii - deu m

di' ds taiance au nte Puetilit ligi" qui eépare la mulitîx seigiu'it
de l'aiigme-ntitiion duli dit citan deo Sonurset l't parallleme't

icelle ligne, depuis lu ieanton dl Manlfiiornl 1t 'la seigntelurn' d!
Lothinière, vers lixordi-eet par l litsign'io de tbiière <t

partie p-ar la linginî i i sépare le I2e lot dit ;lats les trois i

-et et d Stantol vers le - t prii tIpar la ligne îiui
aru le 12e lot lit 13e. dans i dit cantîonî dle Stanfoll, et part "

la lign olni s<pare la dîte ogitri de i»t Jan Dsclaiillons du
I t caniton de ilu rd.

.1 I èriger eimiiii dîitu cîtaîe ilistinut î' ous 1< n îîî
'Saint.[aurent de Xé al iac, lans lei.t. de Boiîvenîture. tI
territoire tenîant alird A la lîîtite dl anton do listigoùc i
S la rivi'e listigoticuce. depuis le muethlii de lugh Fraser. i ou-
autl Iorni s tdu canton de listigotce, att suid A la rivièru Métapédiaî

y csînipris les lots Nos. 1, 2 3. 4 i, 6 , 8< I ut leS, du rang> le 1.
n r Iélaîîliliac.
. erli i r di à la lieielah Sa r ei4\ brt alluit.

Coît"< dIl Beauce, toute la îartie îles deux lremierq rangs le Sleîly
borne com tt,<avor ait ord Isar la seignetrie d'At
Gallion, au suxd.est par la riviè'ro Claiudière, at sud.otte.t4 par la

ligne qui sî iare le lot No. 15 %1 1l No 16 pour lo reiier rang, et
par cello itni slare le lot No. 21 ili lot Ne. '25, pour lI( dixt

rang.
5. I'ainexer i la nutnll icipalitîl de .1erscy, diih nsle comté learIo

tout le reste des lots les preiitier et dleulxiinie rangs qui no sont îsaa
annexés A SaintGeorgo d 'Aubert Cal lii, et tout lin troisiIuln ratg
tlu dit canton île Sleilev.

'. )Ianniexer A la i0iiict sl ir de iiit lose is
cout île lÁvis, cette partie de terrntoire titi village lauzon, nîmtux<
comItén conant coilie suit, savoir :11ntordl et à plouest ax liiites
de la mnicipalit lu liti village Lauîî oln, in sui at deuxièmoe rnug
te la iaroisse dle Saint.Joseph dl lAv et à l'est aix limites le lit
iîun icipalité scolaire 'le la dite paroisse .le Saint.oseph dle ( vi

7. De distraire le la municipialil scolaire duii illage d1 'Asxmlj
tion, et d'annexer ài celle de la paroisse île l'Assomption, <lalis III
comté de ,Assomption, toute lIa partie de territoire tui s trouv

i enitro l terre dle Joseplh -ortistet ex)L tsvement voisIi de celle
d'Urgel Corinier,à aller jusqu'à et y coiniris la terre de .1oùihil
Deblissat dit St. Gerniain ncltivementvoisine li celle de Lotign

ti Adlphîe Chialifout.
8. M détacher Itu ciiitoit d Nlsiot, dans 1i <

totite la piaroisse le Sainte Anastiasie, lb u rigée e me ta
procnation titi vingt-clnq sepcltembro 1877,
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V. De låfitacher de la municitit scoaiie d Shiol d le
conté. de Iticlitiond, et <t'annexer A li ninicipalit scol;tiru de

ngwicdains lo cottë d'Arthiabatuika, parti des lots Nos. i et lit,
dais la premier rang et le lot No. 10, dans l secon rang, Sur Il '
M non du la rivière Nicolet it la mhoiti non-iionet du lot No. I1,

dans P' ler rang dett Shtipton,
10. lli(joiIinlru t atineuxr ù la miuniclltit' aolairo d& ll'-lill,

Nt'. .1, datns 1" comtié de Quliec, les terrmsnî et propriétés deit Ge'org
tie ltard>onî lienT McAlson' .Ian-l laltiste lègdardi et hl'loinus

tk itnî''s et atten it à ln laimite iuld Iie lit dite nuicipiali tt
déJtt hei r lots de errî Nos. I jmpisu W lu i vu

mo'nt, titi Ie rtang ; kt les bits No, 1 juspt'ule inchisivinent du
Il.' rang de Grenvi:le; dl la municipali colairt e Nu. I do

vt"nille 'omt l'Arn euit de 's anur' à It ut l ica, it
r' No. I de drii ;tet i ctait. '

- e il î an'' are e ' u i n ',i 'tu ' l.t
*I v.t., eît fi

i n n l ci 'au , '- l t ' Si ili e'ti '

tin 7econgt- deTmicoutV le errittirt ignò coin ne sit

'rnî 1 itu au ord gr le canttVig r ail 2anli-st par 14 t'' umin

iar Ni t par lc nu ninti ; Wie fnnodot

1.1r parois o Si. Ilon,î'r' 't i' a ion % i t iVtirl1.

La relnglftta <hus les écoh

Nos lecteurs re poliî l'article rettoliit dans tit
de nos tlrni'îts inunr ttilé' ole tpritiaire
inodèle institude à rttxel1s par la i e no le igte

nu"?ti !uot s ale namccniguit cette 'orlue
ii 

- No lis ti itons plua einr raw ises à fa i te à propo de
' 'rticle stîr l'école pint t inodèle le lI ku eles; "
" nous le rdlodîisoue'teîîtdatl à ause îls î 1teIio

luléressatntesti'il soile, bien cui ti, du res e, qu
tos lecteurs eu jugerouît coîttne nots

et pour résister aux inspirations tiu niai. t bien nalavisé
est I'liomnie d'état qui, rejet.nt les plissant secours i

la religion lui otte pour former de bous citoyens, refuse
e coitinuei tdan l'cule S enscigliements de la famille

OU de les suppléer lorsqu'ils y font défait, ,'est là la
grande dignlité de l'école eui placer ou suppléer le père

eta ft re dans l'et seigilenei t des èrit és niora les ut
re ligses. C'est là sa grande ti ililé socihle n i ceiljri'

lus idés il'ortre, de lûvoue it de sactriflet abué
tion desoumaissioil à 1e iautorit' sup1 érietre, d 'spé ute

en un inonde luîeilleur, qui alprennîeint à l'lioliiiie à
souîlfrir avec Courage les iu xe u vie au eitoen à
supporter s'lit se voite les hi ro n t, ivnients de ýl'éa de

Et la1 religion nltz.t( pa le inleil earl ont plutôt o
seul fondeinlent. solide de h'ionnètetl vérilal,! b ! Ie'Ii

éciv ain de /l/cl u e nouis avons cité dais notre
dernier uiliér, i proios des devoirs d'éc liers î rii

n, recueillis un vue de l'expositioi lde P.ris, fait mie
lu " nlVp e a qui s 1 a lpiue bien â la q uestion prései e.

Il existe pounant, dit- lnie laciune très ;rave dans
Cils divers travau d'éleves Le noin de Dieu ou de
reliion il' apparaititi lle part. Sontils païes, sont-ils

cliròtiens ne soit-ils riei dt tout, ces milliers il'enfanits
qui son t vents là apporter leur contingeIit à llposition
tuliveIselle ( (le 187 'l'elleest la question Juls'intpOSetait
naturellemntitâ l'estri-l si l'on e savait que l înmultituide
inlinie de sectes protestantes pollul;it auIEtts ji a
produit ce 'ésutltlt déploraible tde baintir d l'école tout

e t isimn t ch ré t i. /-hJlorUble, je le dis a ilbsseni
car je n pItuis oublier les honteux scandalcs de vétialilé

etde co rpii onlais les fonttions pbiduvi s qu i souillent
auijouÛd'hli les aîniales amé-icaines. Ces POlPiicms fei-
dant at plus offr aci et se disputart les places contie une
'trée, domine des dépoiiles opiine olit é élevés dans

00S écoles, t l forn stil' l it" de reclasses si
On nois a fait eitarqi er que celle nlote, occm Itant as lit

le.oti ral uitie place asse. é loigiée e a arti cle eii tnt estiotî, -hi devout'et de t at 1er ?
pova it éclappI' à ltentio ti led eur, et que ce

der'tier pout ail, [ttr le lasort acceptr tt art icle
sais détiance et croir e nos e pprotts tot tes 
's 'onclusiotîs

p i tr e est d'tre sitn e - e < i i i s a S erii t
le plus léger sujet de c'it Oit d tiutletetdt.

cet a tiel contie nt les dlissertations pétlagogi pes T .A tAT t
i lié t satI es et t t's l'et lia l'il lit I es cest ce title ' nr t i t r j'ring i tr
uc itonts le r'ecotumtailions a l'attenition Ilut lecteur

tnais le priit iPcp qti présideà ieensei g il t lt lié dans M as,
l'école priiait o iniodèle le IBruxelles est dcaent qte e *j'fai à traiter aujotrtlîhi devant vous est t'Ci.çd.
fapx.: Il est exptîînim d ie li I ine uatcerncllc, ce qui' veut dire pour nouslsxitné enl ces tertiles par l n ieseîigneent do la langne française. Cett- épithète <e dnatcr

ligue de 'enseigteiet nelle a et-A adoptéo surtout pour i .totrt' le point d dél :trt et
la méthodo de cet nsei nmenilt. c ..

(L'Péparatoire ax ldevoirs de la vie civile, l'ecole ç'est sur cotte base do enseignoment de la langto 'rançaise
uitblique loit r'e avant tout prépratoitre a lai tolérnce d; le la langtt maternetle que doivent s'altpuycr toites tles
lans son encett i îe doivett retentiti e les p:troles u i autre études (plau>ldisseentics).
un issettcelles COu i divisent doivent rester dehors. Uimportanco l'enseignoit de angue intternillo pet

c Lienseignement îes dogmes rligi e Ç franchita étre établie A deux pointa de vue.
doc point notì'c scutil. Il est miets à D'de iuemple 'abord au point de vue puremntt till atro en ce seua qte
et au oyt donestique o lia langue est le noyen par excellenco do coiiimication avec

Snos slemblables ; ilPaide dle lat languaternelle, nouns, trants-
ltien ayugle est celiii qui croi L pouvoir prépar'ir l 'etl - anois nos penséet nous recevons, l'es penséosles autres.

fant aux devoirs et auix ép'euves dla la vie ost ui ensei Colui qui nie comaprend pas la lagtto di pays où il vit, celuiipi i
ger' les véritsreliieuses, u see dnnct tu ca' ne sait pas parler sa langue correctent, st., pour aîinlsi dito,

lun tranigotr dans sa patriel y est depayse. It est donc de la
Ci a tr'emp3 qui fait pomi' combattre les bons combats plus iumte iniortane pour tout ontuno dans quelque position
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quil soit, >i restreintes que soient s elatons u sache tiesigiemen de la langue, on le LisoS u tien trop A 'éca(t
s'exprimer correctement dans la langue de son pay, qu'il ord, l'enfant ayant le la peine A dchltfrer les mots, on ne
puisseo conprendro ceux dont il partage la destinée. croitpas utile de linterroger suir ce qu'il lit il énonco te;

Mais il y a un autre motif, et unt motif quje somet surtout mots qui n'ont souvent nucun sens pour lui. I y tteepen
l 31M. les instituteurs, obligés il'ètre par I'exercice même do dant un premier devoir, ce serait do ne lui lire lire que les
leur profession les observateurs attenti'. et sagaces des enifaîmtg, zîmots gu'il puisse conprendre. des mots dêsignannt des objet'
c'est que, par l'enseignment de la langue maternelle, ils placés dans son clap d'oblervation,
s'adressent à toutes les flcultés tie ces jetunes in telligenees. i lenseigneimient tie la Lungte iaternelle doit partir de,

Il a dans leur progratnue des matières dont les unes cul- exercices 'e ledc tre, il y a tout de suite mine conlitiont
tivent spécidementIo jugementd'utres pobr'aion par les qui 'inpue 'o'si t lobon I eoix ds livree 41 lecture, "t
sens, d'autres l'imagination. Mais l'enseignement de la lague de no donner A l'enfant que des livresécri dans m ty
maternelle a ce cartctére qu'il développe toutes les facultés de A sa portée, traitant die sujets qui lui sont ftuinliers
Vintelligence et qu'il n'en est aucune qu'it laisse uns exercie il n'en a pas été ainsi penidant bien longtemps nolut comiî
Il ne pteut en étre autrement, car entin qu'estce ule la lanigue ? mlienî;oîîs a pene ît ab:danner ies livres de lecturte tro. tt
C'est le dépôt de toutes les pensées qu'une socite'est fiates lessus de la portée des enfants.
c'est lA que reposent les idèée de tous les honmes qui sont nos Les livres qte nou mettons entre leurm littins ut' ntltl.
ancètres ; nons les retrouvoni là, avec les formes dont ils les t: encore éerits p our eux. Dqnièrement, dls une coled
ont revétues, et quand nous voulons savoir les sentiments iqm. Paria, istais A ule lecture d1an1s 1sno clssro êlégiaentaire
les ont aniués, les idées qui se sont produites datnsi leur esprit, livre étit excellent par les sujets qu'il traitait il semblait, à
et némeT ordre dans lequel elles v sont déeloppée, c'est ne regarder que la table des mtatières, tout à fait approprié
dans la langue qu'il notes faut Pêtudier. Il classe élèmentaire. HIh bien , il y avait un e petite Istoire

lui, soit au point de vue utilitaire, soit at point de v sur la probité d'un nienuisier qui refusa de gtrder une soniuit"
ptdagogique, je crois que vous adlcttrez taec mi que C'est un or troutée dans in vieux meuble qu'il réparait, et diani le
bon enseigniement de la langue maternelle qui doit être le récit se trouvaient ces mots: l Il frid <bl<mi de son Inor.
fondement de notre éducationi primaire. voulus voir juqu'A quel point ces itots <'bloutis et frö4r,- avaient

Maintenant, quel est le but (le cet enseignement ? Est ce un sens pour les entints. Je duvs reconnaître qu'ils iten avaient
setlement d'apprendre à l'enfant à lire cette langue dans un aucuu, et cepentæt ics petits Parisiens ont l'esplit éveillI
livre, l l'y déclutlfrer tant bien que miel aveedes intlexions plus EeMmis ie voulait rien dire pour eux, trésor pas davanttage, ou
ou moins intelligentes, et de plus -à l'Pcrire correctement sous les quelques réponises que j'ti reçues sur le second mot avaient
une dictée ? Non, je ne crois pias que ce soit seulement cela. un sens tellement vague quj'évidemnient lesenfants ne voyaient
Le but de l'enseignement de la langue maternelle, c'est (le pas bien à quoi il se rpportait. Je votis cite ce fait pOur vot
mettre les enfants en état de Wexprimer clairement facilement, montrer combien il est diflicile, encore aujourd'hui, de trouver
d'employer les expressions propres, de construire (les phraies des livres qui remplissent la condition d'étre A la portée dec
intelligibles; en titi mot, de rendre nettement leurs pensées enfintstI ne ne truter que de choses pu'ils puiseuti coipiîrentdre
Un enfalnt ne sait pas sal.ngue quand il nelsait pas s'en servir et dlanles termes qui leur soient, f:uniiers.
pour tous les besoins le la vie ; l'enseignement oral est èvi« 'Je crois que l'attention ds éditeurs de livres elassiques es'.
deiiuent ici le point de départ le l'enseignement écrit. éveillée sur ce point. Notus voyons paraitre de temp en temtips

li méthode est dictée par le but à atteindre. Si nous de petits ouvrages qui, je le crois, iourron't être acceptés
voulons anener l'enfant à expriîmer sa pensée, il faut le faire favorableinent par les Institttiurs tais, je le répête c
parler. U'est par li que nous devons commencer. 'Vois le ouvragessant encore rares Iln'en estpasentèmnea l'ètranger
savez, on a justement reproché à nos écoles dle nepas asefiire J'ai ou t'honneur, comme vous le savez, d'étre cnvoyc, il y a
parler les enfants ils écoutent trop ordinirement , leur rôle deux ane, aux Etats. Unis, pour étudtier l'exposition scolaire de
est tout passift ils ne produisent pas assez, et nous ne les exc Philadelphie. J'y ai trouvé lno collection de livres (e lecture
tons pas suilisaument A pqnser et A exprituer leur pensée. que j'enviais et que f envie encore pour notre pays.

Nous en avons plus d'un preuve évident. itsltDabord l'exécution typographique 'n'est excellente. Ies
Ici, Messieurs, je m'adresse surtout aux directeurs des écoles caractères eont très nets, les paragraphes sont très courts; pour

normales et A mes honorables collègues, les inspecteurs pri. les premiers livres de lecture, il y a deux ligne. trois lignes au
maires. Ils ont chaque année les moyens (le constater les tésul- Ilts dans un, paragraphe, et quelquefois ces deuix oui trois
taits obtenus par Penseignemtent du françd.is -dans les exaumeins ligues forment trois phrases: c'est vous dire qu'on ne présento
pour l'admission à l'école normale, on leurimène les ilneilleîîrs à l'intelligentce (le l'enfant que des tidées simples. Les pages
élèves <le nos écoles, des adolescents dle lb L 17 ans, et ces élèves sent enrichties de vignettes représentant lem objets familiers A
sont soumis auix épreuves que le règlement du 31 décembre l'enfant -'il y reconnait <les choses qu'il rencontre autour le
1867 a déterminées. lui, (ants sa fimille, dans les charnls, dans les ries de lit ville

Dans ce règlementje lis : et ces images deviennent in texte Io causeries. Dans la
" Lecture du français explication de la signilication des lecture entrent, les mots qui désignent les objets <le l'image, et

ilîots du sens des phrases et du passage tottt entier. il sullit de quelques qteutions aeu jeune ciftit pour. lui ftire
Les exanitinateurs feront expliquer titi texte français ,otr analyser cette iinage et lui faire exposer ce qu'elle représente

pprécier Pintell'gence des candidats.1' Nous avons vu écrites aui crayon, sur du pallier tracé à deux
0r,, j fuis appel, Meeeurs å vos souvenirs, A votre impar. lignes, c'est-à dire par des mnaindeif ts do 7 A 9 ais, de

tiatlitec Jusqu'a quel point cette épreuve réussit-elle? Jusqu'l charmantes petites histoires. Ainsi, l'enfant dira q1,îe l'image
quel point obtenez-vous qu'une page lue-une demîîi- mage, si représente un chevreau A côté dl'tme petite fille assise sur titi
vous voulez-soit expliquée de manire à prouver que l enidi. batte : ue cette petite tille est Îv l'onbre d'tîuî arbre, larce
(itl'a comprise ql'il:est entré dans les idées de l'auteur, qu'il qu'onvoit P*onbre se projeter sur le terrain ; quon est, en été,
connait le sens tes mots 7 J'ai fuit noi-minéme ces exaîmens-lA - parce que la petite fille a les bras nus, etc.
niais je déclare trés franchement qne pouti les detux tiers, sinon Sur tout cela Penfant écrit rédige ; il 'at rend st lnttigute
pour les trois quarts les can(lidats, P'épreuv'e est presque nulle. par l'usage. Quand il aura fait ces exercices adepuis 'tAge îl
is lisent correctement sans doute, et mettent les mots att six oit sept uas jusqiuutà celui do douze oit treize, soyez sûrs qu'il
bout des mots cmm faiant les laisons scrupuleusement-alors ne sera pas, comme la pluiart tdes enfants qui quittent, nos
n$énie que ce ne serait pas toujoutrs icessatre-mais si on les écoles, etimbarassé pour rédiger la moindre petite lettre C'est
alrrete au bout d'une phrase un peu longue et, qu'on lotir si bien le côté fhiiblo <le notre ensoi'uemeit primaire qto vousdemando <le la résumer ou d'expliquer le sens o cerutins mots, avez entendu contte moi les fitiuile s'en plaindre. A chaqueils restent mtets. Il est doue évident gu'ils n'ont pas une instant <les pe(res de, famille viennent <lire t Mon enftant iconnatisstince sullisante de la langue, qu'ils ne comprennent pas été à l'école pendant six is je lui ti demané d'écrire unea fond ce qu'ils h, ont, qu'ils n'eis ont qu'une idée très-vague lettre A sots oncle, Au sante, son cousin1 peut uns afiire très
dent il letr est impossible le rendre compte. EIh bien I si simp l e - il n'a jamau iIsu le faire, ou bien il l'a fait d'unioenseignement, aujourd'lui ne donne que cola, il fiut le réfor- nanière inintelligibleo. Cet Ombarras to l'enfint Wsexpliqueuser, il faut prendre une autre voie.,....... .. ... . ,.très bien. 1l n'a j mais pris l'habitudo le parler su' les chosesVous avez toussouci, dès qu'un enfant atrive dans votre pratiqued, d'exprimer sa penséo en tertmes convenables ; il ni'jécole, de vouis occuper <le lui pour toutes les branches de Lait que répéter la pensée des uittrs. La pesn'est donc
l'instruction (lémçentairo. Vous lui apprenez non seulement A pas tclose oltez lui, et il manque le mots pour lex riiner.lre, mais encore à écrire, et estms me temps ià coinpter. Mus Voilù tui lpriier point établi : des livres (le ecture bien



.OUlNAl- DE' UINSTRUCTION PUBLIQUE j~:

choisis, des causeries sur ces lectures, et, ds ilque cela est .be triste hiver, saison de mort -(vous connaissez le mor-.
possible, do pltites rédactions. ceau)-est le temps du sommeil ou plutôt dle la torpeur de la

Et, Messieurs, ne croyez pas4 que cela doivo commencer sei)l. nature : les insectes sans vie, les reptiles sans mouvement, les
ment dans Io cours moyen Non, cela doit se faire dians le cours végétaux sans verdure et sans accroissement, tous les libitan ts

lementairo, dès que l'enfant a pu de ses petits doigts tracer de l'air détruits ou relégués, ceux des eaux renformés dans des
tout son atlphabet et réunir les lettres pour former dos mots. prisons de glaces nt la phiupartdes animtuix renferm s dans dos
il 'agit soulement de trouver dos mots assez simples, des c:vorn)e, des autros etdes t:nières, tout nous prPsente pinuge
idées assez finnil ières pour qu'il n'éprouvo aucun emibalurnia. 'e lia langueur e t du la dépopulation,

A cté.den exdrcices de lecture, il y ma, di reste, quelque Evide niitent, c'était trop dilicile. Il n'est pas possibliu
cliose, qui vioit se Ilacor tout naturellement: ce sont les qu'un enfant (le neuf ans saisise le sens de tous ces termes,
leouns sutr les objets, (jte ksaus, con1in11n lit aux Etats. et la construction savanitel de la hluraso dépasse sa portée.
l'nis. N croyez p:a toutefois que j'aie l'intention, en vous Donnez.lui, de grdce. les mots qu'il puisse comprenire et unie
citant encore î An1r'qùu, do faire prévaloir les écolesaéri construction e plne qie'il s iu imiiter...
nWs sur les nôtres. Noit, elles out leurs misères, leurs erreurs, Vous voyer que le choix des dictées n'est pis toujours fait
leurs lacunes.; seulement ce que j'y trouve de bon, je vous le avec assez <le soin, qu'on n'y regarde pas d'assez près. Les
<lu, et je crois quie vous devez êtro contents (le l'apprendre instituteurs trouvent le passago joli, ils y rencontrent un

$oyez tranuniles, je vous dini aussi leurs fitiblees, et cela n:e cern nombre do substantifs que les enfuits auront à écrire
t:miera pas. :i pluriel ; et pour ce seul motif ils prennent ce morceau.

L.es leçons .sur les olje't% lont un excellent Ele-ln d'appedrle N: iil e faudrait yaconidrer seulement le texte, il faudrait
la Langtu ; elles obligent l'enfant à trouver des mots pour diro songer aussi i l'esprit de l'enfant !
ce i frappe ses setns. Vous prenez un obije t quelconque, votre : 'ai trouvé un autre mnarc'eaui tout aissi dillicile pour le
morceau de craie, par exemple. ,'enfant aura sur ce morceau huitième exercice d'un recueil destiné au cours élément:ire.
de craie à écrire un certain naomabro uIo dlepr.as4es courtes. Vous lui ].e voici, jugez-en :
demanderez d'abord dL quelle couleur est la craie, cella le frappe " Figurez.vous des duneWsablonneuse<, libourées par le'd
tout le suite : L<r craie al l,anche. Il ne lui sera p: ; ili- pluies de l'hiver, brûlées par les feux ie l'ét, d'unîî aspect
cile de faire cette plrae. Vous lui denimderez quelle est la rougeitre et d'une nuidité flremse. Quelquefois seulement des
forme ie ce ton do craie :--Le morecau < c'raie a.t loil; etrarr/. nopals épineux couvrent une partie de l'arène sans bornes : le
Vous pouvez lui demander ensuito combien il y voit de ces vent traverse les forêts sans pouvoir courber leurs raneaux;
lgnes qu'on appelle arêtes : il dira facilement qu'il en voit ça et la, <les débris <le vaisseaux ptrifiés étonnent les regards,
quatre. Ensuite vous passerez aux usagesdo la ae, et. si son et des monceaux de pierres servent, de loin en loin. a marquer
intelligence est dttja assez développée, vous lui demanderez le cheiin aux c:amvanes."
d'où l'ont tire la craie. Il fera ainsi toute une série de petites S'imgine-t on qu'un petit enfant doive écrire cela et le
phrases qiti seront uii exercice fitile de langage; il aura trouvé comprendre '! Evidîeinnient, c'est du chinois pour lii ! (.fpplan.
dles mots pour rendre sa pensée. Il pourra ensuite encha:îner disscments)
ses idées et <le quatre ou cinq propositions faire une seule A cté des dictées on emploie encore dans les écoles des
phrase, quanu il aura appris lo imec:misime de 1a construction exercices quai ont été condamnîs bien souvent. Un y tient, il
des phrases et qu'il aura ainsi commencé l'étude de la syntaxe. parait, car, malgré des défenses réitérées et formelles, malgré

On a pris depuis qielqie temps l'habitude le faire firme aux l'aveu dles maitres ,qui les reconnaissent fastidieux et inutiles,
jeunes élèves beaucoup d'exercices copiés. Il y a dans beaucoup on continue àt les pratiquer :je veux parler des conjugaisons
<le livres, grammaires ou autres, <les devoirs où penfantn'au'a Ie verbes depuis le coiniencenent jusqu'a li i; les anayses
compléter certains imots ou à choisir un mot entre ceux qui li grammnrnaticales mne fiús:ait grùce l aucun les mots de la proposi
sont donnés. Quelquefois, il doit mettre ii s pour former le tion ; puis le certaines analyses logiques qui commencent
pluriel, un c muet pour former le féminin, etc. Je ne pense pas quelquefois dè.s le cours moyen. De celles-ci cependantje ne
que ces exercices soient bons, surtout dans le cours élémentaire. parlerai qu'en passant, il est trop évident que ce n'est pas làIL

D'abord, l'enfant lit encore assez nial ; on n'est pas sûr quit leurplace. Mais parlons des con.ugaisons ; il faut bien recon.
les mouts qu'il copie, il puisse les lire trés-couranmnent ; puis nlitre unle chose, c'est <I'elles n'apprennent rienil l'enfant,
enfin, quand il copie, il ie songe qu'à reproduire lettre après pas umiéine les terminaisons personnelles du verbe. Vous avez
lettre le mot qu'il voit sur le livre, et les syllabes ainsi peut..étrc cru qu'à force d'écrire les temps, il finirait par en
exprimées, il ne les entend pas; elles no sonnent , pas i son retenir les formes ; c'est une erreur que vous reconnaitrez, Si
oreille. Ce qu'il faut, c'est qIue les mots luii arrivent ,irononcés vous voulez vous donner la peine de lire les conjugaisons par
très.distinctoemnrt par le maitre et qu'dl ait ensuite l les écrire; écrit ; vous verrez qu'elles formillent le fautos et qu'apras
do cette manière, il retient la composition des syllabes ; il fait avoir conjugué cinquante Ott soixante verbes <le la premnire
l'analyse des sons bien mieux qu'en copiant. conjugaisoi, où cependant il n'y a pas d'irrégularités dle termui

Vous me direz : n Mais ce mot qu'il a copié, il le lira ensuite." naisons, il fait encore des fautes grossières à l'imparfait, au
Ce n'est pas lu tout la même chose : quand l'enfant écrit un ipassé définli, au futur, et même dans les temps composés. De
mot qui lui est prononcé par le maitre, il se préoccupo d'expri. plus, il ie sait pas reconnaitre quel temps répond sa peesée.
nmer les sons qu il entend, de combiner les lettres nécessaires . a otut fait d'ailleurs pour pousser les instituteurs dans cette
pour le reproduire ; quand il le copie, l'idée dles sons qui le 'oie. in a i mnviginé <le préparer <les cahiers <le verbes, où toms
composent ne lii vient pas. Je crois donc qlme lans lo cours les temps sont. indiqués ; on y a même mis la preiière lettre
étare, oit s'il n'y a qu'une seule casse, dans la troieièmme dii pronom ou le proniom tout entier. Le mécanisme est poussé

division, il importe de commnencer surtout par les dictées très. A ses dernières limites. Quand l'ensoignement primaire n'est
courtes, composées dle mots très-simplesc., de, L mots dunýOou d10 plus que Cela, il devient, counul le diat3.Villemain dans

eux syllabs et le syllabes d deux elu troim lettres au plus. .n rappo t sur la métliode du Père Girard, tout simplement
C'est ainsi que les enfants acquÙièrenlt à l'audition l'intellieo un nouvel atelier dt travail que vous ouvrez mucx enfants, abso-
<les nots d'abord, et lotur orthographe ensuit.. Oni fait <les lunment comme si vous les occupiez à fendre <le petits morceaux
dictées et beaucoup en France, et l'on n'a pas tort ; oi a seule. de boisou à .empaqueter des allumettes. Ce n'est pas autre
ment le tort <le les faire souvent trop longues, ou de les inal chose ; leur intelli gnce n'y est on aucune façon cultivée. De
choisir. grüce, supprimons ls conjugaisons écrites, ou, rans los suuppri.

En général, ot ,rend nir sujet <le quinzo ligues eiviroi danis nier, Ihisoms.les d'une mnanière intelligento et vraimeniit proli.
lo cours imoyen. zJe vois presque toujîoumrs daims les cahiers le la table.
ville de laris qu'on remplit, aino la page tout cntière, au Ainsi il est très.boni qule l'eifanuît sache conjuguer les divers
moins les trois quarts dl la pago. Eh bien I c'est trop : i est, te;mps ii verbe, mais ie lui doniiez pas les seize ou dix-neuf
conduit I dicter précipitamment, ot bien oi ie lit lias la dictée temnps A la lois donnez lui le présent <le l'indicatif, non d'un
avant de la faire ; et oi n'explique pas las mots qui peuvent seul verbe, mais <le trois oui quatre îv'rbes exprimiait des ac.
i'ltre pas connus des élèves , ou bien, enfin, i luat fliro une tions <pu'il a l'habitude <le faire om <le voir s'accopi sr autour
correction qlui n'eu sera lias tie, avec cette épellation psalio- del< lit ; et alors il s'appliquera à les écri -e convenablement.
diée, toujours la mléamo, qui indiquo unoiv l ue les lettres dhu C'est dIi reste la voie où la plupart des instituteurs sont
muot, mais qui n'aîpprend i l'enfant absolument rien sur le sens entrés. Puisque je me plains que les conjugaisons écrites sub.
<le co mot, sur sa naturo 'et sa fonîction. sistent encore, j'a\jouîte pour étre juste, qu'elles ue: se font pas

Messieurs le choix les dictées est très-souvent iniintolligeit. partout avec la même routine , A Paris iot.amiiment, elles ten-
il n'y a pas Lion lontefaire à des enfants dl dent i disparailro.
neufII ans la dictée suivante
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Mais les exercices d'analyse ? de ne m'y arrêterai gu're,
parce que vous devea reconnaitro vous.mntes que faire écrire q
à l'enfant après le niot le, " article sitple, masculin singulier," f
cela ne lui apprend rien ; faites-le-lui dire, faites-lui iarquer, r
si vous vouler, par un signe la nature du mot, niais ni lui faites 1
pas écrire toute cette teriiniiologie. Il semablerait réellenment S
uand on voit substituer <le tels exercices, que nous ayons trop I
e temps pour apprendre aux enfrnts ce qu'ils ont besoin le

savoir, et que nous soyons obligés de les occuper à des choses i
futiles et sais portée (JPlaudiemts).

.'ii dit que dans le cours élénientidre les exercices do lecture
levaien1t être la base de l'enseignetnent do la langue, niais c'est S
bien plus vrai encore pour le cours mioyen,on tpour la deuxiètne
division dle l'école..................

Maintenant l'enf.nt lit la plr:tse correcteîment: demandez lu
quel e.ens il attache aux mots, quelles idées ils jettent dans son
esprit, et si cette phrase est, comnme il faut le déirer, unie <le c
<elles qui peuvent entrer dans son langage, demnandIez-lui île
vois construire deux ou trois phirases semblables, laissez.lui la
liberté du sujet, demandezlui silmîplnement une construction
régulière et des termes exacts.

l aites-lui mettre après le sujet <le la proposition un verbe
actif suivi d un complément indirect, d'un ou le deux complé.
mnents circonstanciels ; bien entendu, n'accunulez pas les
dillicultés : augmentez les détails peu A peu et montrez-lui A
les disposer convenablement.

Ce qu'il vous faut surtout obtenir, c'est l'invention. la rédac-'
tion-orale d'abord, puis écrite.

Ces exercices, conuneichs, come nous l'lavons vu. par les
leçons do choses, par les analyses d'images, doivent ici prendre
un caractére plus élevé. Ce sera, par e:cemple, le résumé d'une
couirte lecture, la traduction en prose d'une fable en vers, le
développement d'un proverbe.

1, qmarch que je vous recomimande, Messieurs, je l'ai
essayée, je l'ai iratiquée, et je crois qlue vous pouvez y entrer
avec confiance.

Il n'y a pas longtemps que je Vlemployais dais time école <le
l'aris, sur lime sujet que vous connaissez bien: Le xiî/ic de
Frankin. -Je le lus d'abord moi-iéine lentenent aux elèves;

je le lis lire trois fois par les meilleurs lecteurs île la classe,
et je demandai la reproduction du morceau, on laissanît, bien
entendu, les enfants libres lans le choix ot dans pordre îles
muots. Croyez.vous que j'atie obtenu un boit récit ?. Non, hélas!
L.es élèves n'étant pas exercés à parler, nc savaient par oit
conmnencer.

Ils voyaient bien la duperie (lotit Franklin avai t été la victine,
:iais tous )s détails leur venaient en mème temps à l'esprit ;

ils arrivaient au dépit dl Franklin sans exprinier les idées par'
lesquelles il avait passé pour recotimaitro qu'il avaitété trompé.
Is les franchissaient d'un seul bond et ne savaient pas exposer

le sujet avec ordre.
Si je recommailo le récit après lecture, je reconnaide bien

dlavaitage encore la rédaction elesr, récit f:it par le mîaitre,
parce que le récit oral aura biet autremtentde viu <lue la lecture
faite dans un livre ( Jpplaudisseent).

3aintenant, Messiuetrs, il est lun exercico que j'ai vi .prati.
quer quelquefois et que je trouve excellent: c'est do faire écrire
<de mémoire un illorceantappris iar cœur. Aimsi faîtesapprendro
la fable du Renard c du CY>rbcanî pour tunme récitation it samedi,
et quand penfant sait la fable et vous l'a récitée trs.courainl inent,
deimande-lui, un ou <lodux jours après, <le vous l'écrire mot à
nmot ou do la raconter dans une forno <lui lait soit personnelle.
V'ous croyez peut-être que iparce <uu'it a lu ilusieurs fois cette
Cible et qu'il t'a sait par cour, il va vous p'écrire sans faute :
détrompez-~vous il'experience vous montrera que les fautes
seront encore noimbreusos, non.soulenient les iuiitos d'ortho.
graphe grammaticale, nais les fattes dans la comtpositiot des
nmots e y auira <Les syllabes manuquées, des sons malexprinés.
Cet exercice ne doit pas etre trop fréquent ;mais, pratiqué do
temps en temps, il met dle la diversité clans les exercices sco,

ires ; il est une espèco do coup do sonde que vous jetez, pour
vous assurer si j'enfant, après avoir appris tut niorceau par
cSur, en a fixé dans son esprit les mots et leur rapport.

Mats je maperçois, mnessieurs, que je n'ai encore rien dit île la
grantiiuire ......

Si je n'ai pas encore parlé <le la granmnmaire, c'est qu'elle ne
<toit venir quo lorsque l'enifant a déjA franchi toutes les ire,
mières diulicultés de l'orthographe et do l'accord des mots. Elle
ne doit paraitre que dans le cotrs noyen, jamais clans le cours
élémentaire. .Jusquo.l toute la science gramumaticale doit con.
sister dans quelques régles, très-courtes, résumant ino leçonfaite au tableau ioir sur (les exemuples bien choisîs.
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Et puisque notus parlons des Ouvrages do gramminaire, expli.
tuons-nous nettement sur lotr utilite. J'ai appris la langue
rançaise dans NoMI et Chaipsal et je crois qo j nl cela le Com.
lit avec bon nombre do mas auditeurs. Qý1uaiid je suis devenuî
mitre et que j'ai nu & enseigner la lntigue frtuiçai, je me
scrvais encore deet ouvrege, mais bien iailgré mîîoit car j ne
mei paronnas pas deux ont trois délii!tions quej'avais reptees

dès l'il go de sept oti huit als et que je iai>i guère er nrises
u'A dix-huit ou dix-neut ans,
c'étaient celles diu niom et de l'article ; vous deve, vous en

rappeler le caracter abstiait et je ne suis certainement pas le
so uat été d:tns ce ens.

Il faut que la raison ait acquis toute sa maturité ptr com-t
rendre ce que c'est que l qenîre, 'epke, l'i,îriu,,, et tout cela

entrait dans la dNllnition do l'article.
.3 'ai essayé d'autres grammnaires : elles ne nîont pan réuSi

lavantage. Les enfints av:ient une grande rein A apprendre
des leçons qpe huit jours après ill avaient oubbee. ,a dûi luw
lire alors : la méthode est mauvaise ce n'est pas ainpi qle ls
enifants apprendront leur langue. Çest alors quej'ai connu
ouvrago du P. Girardi. Vous savez qu'il a été couronné par

l'institut en 1$1-1, sur un rapport de lillustre M. Villemain.
Je ne msuis pas astreint complltement à suivre l'ouvrage di
P. (irard il comnprenm quatre volumes, c'était trop long jour
l'école primaire ; soulenient je m'en inspirai, je connneng:n par
placer les élèves en face d'une proposition, c'est ü-diro d'unit
phrase ayant ui sens conmplet. Jem'aperçus bientôt eue ce
proci-dé éveillait leur attention et qu'il était possiblo d'onir
d'eux la coposition de phrases analogues A celles qui leur
étaient données, et par suite de triompher île Paridité de
l'orthographe.

Voilà ion point de dóépart Mais j'ai fait subir A mon lu.mi
d'enseignemenlit b ien les odliiications, et ma conIcienceI
m'oblige A <lire que c'est A' deux livres de la Suisse que je dois
les plus justes idées que je Ie sois faites de l'enseignuement de
la langue. Je viens de citer l'ouvrago di P. Girard : J'y joindrai,
pour l'étu< îl e notre littérature la Chremointhie, do Vinet,
ouvrage en trois volumes, comp'os par un liomin e iniient, ai
témiloignage d'un critique illustre, le Saint-Ikuvo lui.mîine,
Ces troi' volutnues mî'oivrirenît sur 'enseignenent de la langue,
sur la valeur des expressions, îles horizons qtui se sont étendu
pîlus tard, quand j'ai pli prendre connaissance des ouvragcs de
M. Birachiet et de la nouvelle école philologique.

Vous trotverezcette Crcstomat(hied Vinet dans t'exposition
de la Suisso, parmi les livres du canton dle Vaud et du cantonu
île Genève. -o vous d emande, si voas avez quelques minu îte.s,
d'ouvrir seulement le preamier volume qui a pour titre : Lill-
rature de Venif<ae et vous verrez avec quel soin notre languie
s'y trouve aialysio, nion plus seulement iptant à lorthographe,
à la partie :mcairque, mais quant au sens vrai des ioLs, au
motveaient <le la pensée. .lo le répète, j'ai trouvé lA1 verî
1855, un point <le départ qui m'a été extréieniceît profitable.

Je crois vous étre utile en vous citant ina propre expérien'e,
carAil importe que tous nous travaillions i rendro plus profitable
notre enseignement do la grantmaire.

iOn est délî entré danis la voie des réforumes; je sais file, dans
beaucoup d'écoles normales, on 'inspiro le la mnt ode dii
Père Girard - mais on ne saurait y entrer complètement. l
faut que les règles île la grammairo soienLt introduites dans ut
certain nombre île phrases, écrites d'abord par le inaitro nait
tbbleau, et le plus, possible composées par lui ; il faut que
l'élève, en irésqence <le ces phrases, Roit aienè à se retiro
compte des rapports entre les mots qui les composent et qu'il
eun déduise les règles île la langue.........................

Il y a aussi <les procédés iécaniques qui fau.ssent l'esprit des
élèves. Nous vouions de faire, l ars, î examen les 'certificats
d'étude. Les élèves y sont interrogés sur lagrammaire et très.
souvent des vers îlc la Fontaine sont pris pour texto îles
analyses.

Je veux vous en citer telle pour vous faire v(ir8 commnt
'élève applique ses ler;ons de grammaire.

4 TIo, rons est uilon /out m semble liphIiri."
Anaiyàîe grammaticale

2,¡uîilon :noms COmnuIn, miasculin sinîgillier, conplément
direct do est.

Zîphir : nom c
direct de semble.

C'est bien simple à expliquer : on lui avait dit que le comuipluI.
nent direct répond L la question : Quoi ?

'l'ous vous est quoi ?-aqu.on,
Tout mue semblo quoi ?'-zéplhir.

(Rircs et upphissenonîs)
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l/élèvce était asservi a une règle mmique priso dans ui tre une raison le soumettro ce iiot à la règle générale (Rirs
livre, et quto le imaitro lui avait limit répéter sans comiientairo. di apandissemen/s).

Vous 1o voyez, il importe d'apporter l m hunière dans <cet taintenant plus qu'un mot : c'est sur l'inportanco tes
enseignement di t langue, dle Ii dégager dc tout ce qui 'ust exercices de lecture dans le cours miugèrieur. Nos naitros ru

'fil fonmdiel vague, pur ilvalisime, dû tout e qui n'est simple isent pas assez danms les écoles. il a <té très-recouinandé par
qu'tn apparence, et io taire acqi.rir A l'enmu et sei des plusieurs instructions ministérielles quel imaitre lis llli.mémIllo
umots, et par suite des idées justes. avant dle fairo lire les élèves. Cette recommandation est-elle

Periniotteýz-mkoi à ce mujet une courstoecitation dle Iento>lon : toujours bien suivio ?i .le n'oserai pas l'a.llirmetr ; je noe sais Pas

le Un savant grammauairien court risqu de conpo.wr uan si nies honorables collègues seratient, sur ce point plis heureux
gr.tumanMîire trop elrieuse et trop reluinlio dit peré'i.pte. '" quoif mfoi, mis35 jo trouvû que nos maitres n'usent pas assez de

dlo ne suais pas ici ie l'avis du Fvinelon :e n'est pas l sav:ant la lecture dito expresive. lMearqueI bieu qu'il ne s'agit pas
grammairien qui fera la granimaira. la plus remplit de lrce. seulement de la leçoi ordiniaire de lecture, auais die lectures

tte : c'est auu contraire Ill gr:imituairien peu sav:nt il ne voit choisies que les élèves écoutent pour recueillir les idées et pour
que l:a surface et n'ira pa nu mfond des cboes. tachmer de les reproduire. Vous avez là, Me ieurs, un pui»ait

M:tis lFénelon ajouto tr'justement moyen d'éducation :m moyen aussi de fitire pénétrer d:ais
Il ut semble qu'il faut se horn.r A une mi.todie courte et l'esprit des élèves toutes les connaissances utiles qu'on votus

facile. Nt! dotnnez d'abord que l'< mégIqs les plus gé-nétas demande sams cesso le leur commuuîuniqIuer.
les exceptions Viendront pweul t Jiul. L.e grand polint ett dc Ain.si, aujourd'hui, on veut que par l'écolo l'euf.nt cptiire
mettre une personne le plus t4't qu'on peut dans l'application certa:nes notions de soutes les choses usuelles : on veut qu'il
s'nsiblb des règles par un fréquent usage ; eiistito cettei per- sache quelque chose des productions de son pays, qu'if apprenne
stotto prend plaisir a renarque.r le détal dis régies qu'elle a comnent les pouvoirs publics sont organisés en France; on
'uivies t'abord itis y prendre garde." denmde qu'il conniaise ni peu d'hygiéne, surtout d'hygîèw

Ce puMîus:age, vous h- voyez, e.,t totit Ai icnfornec a c C uo i pratique au point do vude t la nille. Counent lui donnerez
j'avais l'honneurde vous dire. < r, il date de 1-13: nous n'avons vous ces notions-li ? Par des lectures fiaites avec intelligence,
donc ip:a beaucoup xm:rché depti'i, au moins lans l'enseigne. par des lectures bien choisies après lesquelles les enfants seront
ment gratinatical. appelés à reproduire ce que vousaurez lu, lu le résumer de vive

l.a question ie la réforimme de l'enseignement grainnatic:l est voix ou par écrit. Usez donc largement dle ces exercices tIe
à l'ordre du jour partout. de pourrais citer les opinions <Ic lecture. Et puis, 3essieurs ; c'est par la lecture que vous
plusieurs dticateurs amricain à ce sujet. donnerez connaissances aux élèves de nos niagnitiques chefs-

Je reçus dernièrement un ouvrage publi a <:r un instituteur d'œuvre littéraires. hier, vous avez été comme moi,charmi ,
belgo, .M. Ley, instituteur A Slcaerbeek (ruxelles), et cet je pourrais dire enthousiasmés, par les vers de Corneille. Ehl
ouvrage commene' par la production d'unl discours prononcé à bien ! cette admir.ble poésio cornélienne, comment la ferez
Garl cri septembro 186, et exprimant à peu pr-s tout ce que Vous connaitre A vos élèves ? C'est cin leur lisant quelqjues
jei viens (le vous dire. passages d temps en temps. et en tâchant de les lire avec

31. Lev y formule ties conclusions : le coigr's des mastitu. cette expression qui nous a âi fort émus (Jpplauisseents), om
teurs belges les a toutes aloptées, ci en modifiant une seule... du imoinis on tâchant l'et approcher le plus près possible. Et,

Vous voyei, Messieurs. qu'eun Belgique on pense coinime et Messieurs, ce ie sera pas,j'en suis sûr, une occasion ierdume
Aiièrique, et que tout le monde .'accorde A reconnaitre la qtue celle qui vous a été donnée d'entendre la tragédie ti Cïinsur
nécessité de cette rèforie dans l'enseignement die la langue aui 'Tihuéâtre.Français : vous vous ent inspirereztdans les exercices
maternelle. (le récitation que vous ferez faire à vos élèves. Ici encore je

Oui, Messieurs, la mtéthode grainlicail employée jusqu'ici suis obligé de dire que les Américains sont gens beaucoup phus
est une méthode trop scolastique. un a dit avec raison que avisés que nous. On fait ci Aiiérique beaucoup de lectures,
la scolastique s'était réfugiée dans la grammaire, et, di f.eit, beaucoup tde récitations accentuées. Les trois derniers livres
elle s'y gest réfugiée 'tous la forme cde l'analyse logique. AI h tId lecture, les deux derniers surtout, sont remplis de morceaux
c'est ici que l'aus a été grandi N ýous avois u des traités classiques. L'enf:mt ci apprend une partie ; il est obligé, A
d'anmalyse logique, connin tes ouvrages spéciaux sur les parti. propreet parler de les déclauer, tic les débiter debout,
cipes passés, et dets ouvrages volumineux tIo 20) à 300 pages ! dans l'attitu.le l'orateur, ai lieu de se tenir assis, comme

Do tout cela, il faut dé barraseir l'enseigntnent, et rejetér très-souvent cela i lieu lans nos écoles., il accompagne de
les distinctions die tolites sortes faites lans les propositions; gestes sa récitation ; on trouve iéume dans les volumes dontje
smmîpprimer ces dénominations led piropositions copilcatices. cois. parle, <les règles pour l'accent et les gestes. Cela s'explique
joicic.es adversalires pour les coord onnées et pour les proposi. parle régime politique sous lequel vit le peuple les Etats.Uis.
tions 'dépendantes ou siborlonnmmées, celles de propositions .......................
parlicipmes, itfinlitices, cojoncfices, rdalires, inlcrroqatircs. N'v Oui, Messieurs, les applaudissements- que vous donniez hier
a.ton pas tjoutê encore tu classement en propositions pleines aux oeuvres de Corneille et de Molere imassiurent que vous
ou explicles, clliliques, redondantes, impliciles 7 (4lpplatui.ss. saturez faire, pour répandre le goût tie la bonno littérature
ments ci rires) classique, pour populariser rios chefs-d'euvre, tout ce que votre

Quand ino intelligence d'efait est npîpliqumée à cela, elle patriotismio vous impirern. lappelez.vus <le IOtro littératIure
ito fait 'ei'et d'un petit malheureux allituné à cpii oit doînterait est ent ce miomtent.ci, aux yeux du ontd enter, notre patri.

A manger tics cailloux (Appiuudissienmnts), iMoine le plut incontesté ; notre gloire militairo a eu des échecs,.
. . .notre gloire litteraire est sanis taches ; elle nie fait que ravonme r

Jo crains d'avoir eté trop long sur ce sujet, car l'heure est luts glorieuse et plus belle :,il m est ,en mi d qe rairetle
ép ié t e n'ai pas encore tout dit. pl s g o i u e e.Lu el lî îe ttienu pertis tic le dlire, le.pisée etj nIaipaenc.endemain du jouir où vient dle s'élever A 3fâcon lia statue

Nous voici arrivés uiii cours suprieur. Ici, Messieurs, il faut o ic limnartinoe ( *'if applaudissmenents).
de la grammaire aussi simple et aussi méthodique fie possible, Voici une phrase que je lisais lier dans le bel ouvrage <le M

le lia gramniairo visant les faits inîcontestables le la langue. Nisrd sur la littérature françaiso :
Itésuiimlons-les <le lit manière la lms sonuaire possible. Qute .< î.e jour où la grand Corneille cesserait d'être populaire sur
nous ie voyions plus, de gric. les cinq règles pour l pluriol notre théâtre, e jor-t, nors mn ios cessé d'tre otne gnme ur
tics subst:kitifs composés. Vous vous les rappelez, ces cinq nation.'" (1)
liumeuses règles I Co fut encore un des totrments d lita Messieurs, ce jour n'est pas proceo, car vous avez couvert dlo
jeunnosso et jm lin pardonme pls A, Nol et. Chapsal le> temps que vos applîaudssemts les vers de Corneille (Applandissements
j'y ai perdu. Il ie s'agissait pourtant qile d'un pricip bien prolon¢s).
siunnplo: les miiots qi prnneniitit la marque lui pluriel soit les B. Ium:n.
substantifs et les adjectifs, vous les mettrez at pluriel ou i/ . de at'Ins/rnelin pnmir 4 Paris.
singulier selon le sons -'vous écrivez des coupe.gore sans a a
gorge, maais fil p)ortc-)Ino ch elles' avec In ai. il mouhotites. ý D'ail.
leurs ces mots cominsés devien et bientôt simples et. suivent
lit règle communte a pluriel ; ainsi vous écriviezjidis despucmir-
boire on1 IeuIx IIOts sans 8 ic; otvre aujourd'hui le J)ictionnaire (1) Ili'' d' lalWrt' f,-aai, l . t LT
dl l'eadémie, édition do 187S, v*ois y trouverez des poiuoires
nvec titi .s, assi bien que des pourpalers : il est vrai que les
pourboires ot pris mie si grando exteisioii, q1uie e'IL étó peut.
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l'altitude. Les basses terres équatoriales sont en rai ; leur violence est telle, qu'aucune embarcation
sonmme peu propres a entretenir une grande popula- ne peut se risquer à en approcher, et que ce fut avec
tion. Elles sont pour la plupart, encombrées par les diflicultés les plus grandes que les canots de
une végétation vigoureuse, elles sont humides l'expédition du capitaine Tuckey purent être tirés
et empestées de miasmes, Mais iuie notable du cercle de leurs redoutables girations (1).
portion de l'Afrique centrale est bien plus favorable- Laî route suivie par Stanley par terre se détournait
ment située. l'Ile se compose de bassins élevés, an point où commencent ces défilés ; il i'eut donc
l'un contenant les eaux supérieures du Congo, un pas l'occasion de voir cette partie du fleuve, mais il
autre celles du lae Telhad et un quati me ceux du donne une description saisissante des situées
Bénné et du Niger, ie tous sont flanqués de 'larges plus loin en amont, à travers lesquelles il eut à st
chaines de montngnes parallèles à l'une et à l'autre débrouiller durant. près de six mois.
côte. Le sol de ces bassins est quelquefois à beau- " Tandis que nous frayionms péniblement notre
coup plus de 300 mixètres au-dessus du niveau de la cheinîn, dlit-il, par la longue série de chutes placées
mier, et, ei conséquence de cette altitude exception- sur un parcours de plus de 180 milles qui nous
nelle, ils possèdent uin climat infiniment plus sec, demanida cinq mois. nous vivions, ci quelque sorte,
plus léger qle Celui qui enractérise la plus grande dans un tunnel somis, par intervalles, au bruit
partie des terres .quatoriales existant ailleurs dans tonnant le trains qui passent. Quelle différence 3
le monde. Une partie considérable de l'A frique een- c'était avec ce cours paisible et doux de la rivière à
trale nourrit une population dont la densité con- travers les sombres forêts de l'Ouregga et ,du
traste sintrulièrement avec les habitants clair-semés Korourou, où le léger tremblotement d'une vague
de l'Amérique du Sud, et les ressoues s du pays etait une rareté, alors que, pendant le longs jours.
paraissent généralement de nature admiettre, en nous glissions à travers les vastes solitudes, dans uin
tant qu'il nie s'agit que de ces ressources, une popu- doux et délicieux " farniente ", l'âme exaltée à la
latioi aussi nombreuse qu'on aucune partie du monde. vue <les impénétrables foréis bordant la rive à droite

Les causes ièmes qui contribuent à la salubrité et à gauche, estompées des brouillards du matin et
comparative et AX la fertilité de l'Afrique centrale du soir, ou étincelant en vifs reliefs sous les rayons
militent contre 'établissement de faciles rapports brûlants du soleil (le midi. Mais, ici, il n'y a plus
commerciaux entre elle et les autres pays. 'Ses à craindre qu'aucun autre explorateur tente de
rivières, en traversant les chaines de toitagnes qui suivre nos traces. Et nous-mêmes, nous ne nous
bordent ses bassins élevés intérieurs, arrivent aux serions pas risqués dans cette ouvre terrible, si
terres basses situées près de la mer par une succession nous avions eu la >moindre idée <les obstacles
de chutes ou le rapiles, of sont par conséquent im- effravants placés sur notre route (2). "

praticables comme voies fluviales conduisant de Aucune (les autres rivières <le 'A frique équatoriale
l'intérieur à l'Océan. Le Comto est indubitablement ne f'ouriit des moyens d'accès, dans l'intérieur, au
le plus remarquable exemple le ce genre à citer, coinIerce. Ainsi, 'gooué, bien que remonté loin
étant einimme temps l.e cours d'eau qui est le prin- par <le récents explorateurs, est à peine praticable
cipal déversoir <es eaux qui descendent des terres aux petits batints. même jusqu'à ses chutes à
équatoriales. Les rapides commencent i une très- quelque 400 kilomètres de la nier.: La navigation du
courte distance de l'enmboucehure de ce magiitîque Coanza est interrompue par des chutes à 225 kilo-
estuaire et sont totalement infranchissables par mètres de son embouchure.
navires, bateaux o11 canots. Le flieuve passe par des Sur la côte orientale, les rivières sont petites,
gorges, '<e la plus ci aval desquelles Tue:key a donné excepté le Zambèze, dont le lit est obstrué de bancs

une minutieuse description. En remotaii un peu de sable, et dont Tembouchure est feérmée par une
plus haut le cours de la rivière, on arrive aux chutes barre dangereuse. En outre, son cours supérieur est
et aux rapides que la troupe <le Stanley a descendus interrompit par les eataractes de Ké)ra-bassa et de
au milieu de continuels dangers, et dans l'un des- Mosco-tunya. Son tributaire, le Choré, qu'autrement
quels a été noyé Francis Pocock. de petits navires pourraient remointer de'la muer au

Telles sont l'étroitesse et la prof ondeuenr de la lente lac Nvassa, est obstrué par 50 kilomètres de rapides.
par laquelle passe le Conigo dans le voisinage <les Les auîtres rivières de la nième côte ont leurs sources
chutes d'Yellala, que vu du sommet de la rive, le surle versant maritime de hi chaine qui borne les
puissant. cours d'eau parut aux compagnons de bassins du Centre, et par ,conséquent ne•peuvent
Tuckey réduit aux proportiois d'un torrent d'Ecosse. donner accès à ceux-ci. Et puis, ce nie sont que des
Il êtait sinmguliérement réduit en largeur et, de plus, cours d'eau étroits, peu appropriés même aux stea-
danis la passe, son cours était emubarrassé d'énormnes mers de li plus petite dimension. Le .luba se déve-
masses <le rochers. Il était ditlicile de s'expliquer loppe sur uit loig paicours, iais il îne Vient pas des
que l'énorme voluime du fieuve pût trouver sa voie régions centrales équatoriales.
par un canal aussi étroit, et les membres le l'expédi- Il reste deux fleuves d'origine équatoriale qui
tion admettaient volontiers P*hypothèse que la masse demtandent plus d'attention, ce sont le Niger et le
<le l'eau avait dû tirover un lit souterrain. Ils Nil. Le cours d Niger n'est pas de înature à lui
supposaient que la plus graitde partie (le l'eau dispa- donier une grande valeur conîmnerciale, conmme le
raissait à tu point où commençait le déllé et repa- -

raissait à lit surface, celui-ci passé. Ici, une série <le
tourbillons et de remuons violents troublent le cou- 1,1m'r 'l a egrapi du 1 novembro M7s.
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l'ont que trop clairemecnt démontré les maigres devenir facilement articles de commeree. Mais
résultats des eiforfs frés-considérables qui ont été l'Afrique est comparativemllent isolée, murée. Une
faits pour lutliser. il descend pas de l'intérieur; nombreuse population peut prospérer dans son
il prend a cont raire naissance si prés de la côte inti.rieur sur les produits de son sol. C les moyens
occidentale, que ses sources ne sont guère qu'à 100 de conm aunication intérieure par les lacs et les
kilouètres de Sierra-Leone ; il déerit ensuite un riviéres sont excellents, mais les' lacs et les riviêres
vaste demi-cercle qui coupe une frte tranei du sont en quelique sorte absolument fermés au cmil-
Iaharn, puis il revient àa la côte ouest sous une lati- mterce étranger. La plus facile de toutes les formîtes
tud.e peu difl'érente (le celle de son point de départ de connnication avee le imondeextérieur est refusi-
La côte, courant presque de l'est à l'ouest et f'ormaant aux A fricaims par lia structure physique de leur
le point inférieur le la grande protubéranee occi- continent. Ils sont g.ographiquement condamns
dentale de l'Afrique connue sous le 11ni de " Côte à l'isoleîamenmt comnercial en ce qui eoncernîe les
d'Or ", eomstitune le dianèt re d'une circonférence articles de commnerce les plus eîncombntds.
dont le grand are du Niger forme la moitié sepien- Qu'es-ce que l'intérieu r le l'A friqjue produn it qui
t rioiale. vaille la peine qu'on aille le chercher à une si grande

Sur la convexité supérieure du Niger est situé distance? La liste des produits équatoriaux, pouvant
Toniboneton, dont le nom est bien co7mi, quoique faire la base d'un commerce à venir, a été souvent
cette ville n'ait d'autr importance comnimerciale que dressée et faite suflisamment longne; mais la plupart
d'être le grand marché du désert de Sahara. Le de ces articles ont contre eux que les mêmes produits
<'ours du Nier î passe donc pas par des territoires peuvent être cuIltivés aussi facilement dans d'autres
productifs, et il n'arrose pas, non plus, ue portion pays d'un accès infiniment plus facile, ou sur les
bien considérable des régions centrales equatoriale.. côtes maritimes de l'Afrique elle-nême. Il y a dans

Le Nil, et le Nil seul, procure, dans lu sens, untI le mnonde beaucoup plus de terres équatoriales qu'il
moyen direct d'accès dans l'intérieur. En attendant I n'en jlut aux besoins commerciaux des pays non
la saison de sa crue et en remontant péniblement ses équatoriaux. Il en existe une surabondance telle.
eaux fimnoeuses embarrassées de rochers, unpetit qu' une énorme proportion des parties depuis long-
navire, de solide construction, pourrait, par un tour temps connues demeure non utilisée. la découverte
de force, se transporter le la Méditerranée dans le nouvelle d'une surface supplémentaire de régions
lc Albert-Nyanza. Nais cet te longue navigation de analogues n Afrique n'a pas d'importance pour
pluis de 3,200 kilomètres, interrompue par six enta- nous au point (e vue des produits dont nous veinonis
ractes entre Assouan et Kartouan, et par un autre de parler.
rapide sérieux au-dessus le Gondokoro, entravée en 11 est naturellement impossible toutefois de dire
outre par la difficulté (le se frayer passage à travers que d'autres explorations ne révéleront pas de
les trains flottants de papyrus qui embarrassent le articles de commerce que l'Afrique seule peut poss6-
haut Nil Blanc, ne saurait être une route fluviale der et dont nous n'ayons pas connaissance encore.
utile au point (le vue comnterciale. Elle exige Nous avons vu que ses plateaux élrvés sous un
l'a-sistance de chemiis de fer, comme ceux qui sont. soleil équatorial sont u trait géograpiique particu-
auljourd'hui projetés dans le Soudan, au mîoyeni lier ; nous pouvons doue entretenir pareilles espé-
desquels on eviterait les cataractes. En ce qi rances, bien que nous ne uous aventurions pas il
concerne les difficultés physiques et laissant de côté faire tond sur elles.
les difficultés politiques, la ligne la plus facile du Les richesses minérales de l'Afrique en fer, en
lac Albert-Nàyanza à la mer ne serait .pas par le Nil, cuivre et-en d'autres métaux ont été citées maintes
mais par unîe voie de terre partant de la côte, en faee fois, et. il n'est pas douteux qu'elles ne soient d'une
de l'ile de Zanzibar. grande importance pour ses habitants. Ont île saurait

Les obstacles qui s'opposent à l'accès de l'intérieur 1ourtauit proposer sérieusement d'exporter ces lourds
le lAfrique équatoriale par ses cours d'eau contras- articles du lointain intérieur à la côte. Il arrive

tent le la manière la plus signalé. avec la facilité ainsi que des minerais de malachites existent 0nd'accès des régions presque aussi vastes de l'Amîéri- abondance dans le lleiituéla à une distance de 200
que, du Sud par l'Aniazone et l'Orénoque. La kilomètres seulement de la mer, et que leur exporta-navigation itérieure naturelle de ce continent est tion a été essayée par des compagnies anglaises.
inmagnifique et telle qu'il ne s'en trouve nulle part Mais, bien que les mines fussent riches, les fraisailleurs. LAmérique du Sud peut être traversée d'exploitation et, <le transport dépassaient. la valeur
presqu .lusqu'aux Audes et dans toutes les autres du iniierai ; elles ie comtipensaient pas, par consé-directions par un système de cours d'eau dont les quent, les capitaux risqués. Si ces minerais, si
pritcipaux pevent porter de grads navires <les favorableinent situés à, beaucoup d'égards, ine cou-centaines delkilomètres, a partir de leur embouchure. vraienxt pas les frais d'exploitation, conment espérer

Lintérieur es divers pays équatoriaux disséminés raisotinnablemeintf que des étrangers sauront tirer'ailleurs par fragments sur le reste du globe est profit de mines situées au loin dans l'intérieur ?
nécessairement plus accessible ei tant q'u'il s'agit
de la difliculté des distanices' à parcourir, vu leur <ô continuer)
superficie restreinte. Ces pays sont sur les grandes
routes de l'Océan, et quels que soient les produits 

-qu'ils livrent i l'expor'tation, ces proluits peuvenit Imprimerio do Lger llrouseau, 9, ruo Bu'(do, Qu.


